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POUR NOTRE EMPRUNT NATIONAL 

Contre la Thésaurisation da Billet de Banque 
—i—» 

L'heure ne pouvait être mieux choisie ■ G80 millions. Depuis le début de la guerre, 
pour faire entrevoir les graves conséquen- | l'augmentation, de la circulation des bil-
ces auxquelles peut nous conduire lu thé- j lets de banque a été, en Angleterre, de 
îaurisation irréfléchie et abusive du biltet 
de banque, à Ions égards plus dangereuse 
que celle (Je l'or. Il vient de paraître dans i 
la « Grande Revue», sur ce sujet encore si ] 
peu étudié, un remarquable article de no- ! 
tre ami M. Kmile Grand, avocat à la cour j 

d'appel de Bordeaux, qui analyse avec 
beaucoup de pénétration et des graphiques 
fort suggestifs te phénomène économique 
du temps de guerre et le dénonce courageu-
sement comme un péril menaçant pour la 
circulation fiduciaire de notre pays 

La situation est, en effet, digne d'exa-
men. Eh face d'une circulation normale, 
représentant avant la guerre 9 à 10 mil-
liards, la quantité de monnaie, par suite 
des avances faites par la Banque de Fran-
ce à l'Etat (8 milliards % environ), n'a 
cessé, depuis août 1914. d'aller en augmen-
tant pour s'élever successivement à 12, 13, 
15 et 17 milliards au 31 août 1916 

En temps normal, les grands établisse-
ments de crédit, les Caisses d'épargne, et, 
au-dessus d'eux, la Banque de France, 
sont les grands régulateurs de cette circu-
lation. L'excès de monnaie se dépose auto-
matiquement dans les caisses de dépôts 
pour rejoindre le réservoir de la Banque 
de France, et nous constatons que tou-
jours le montant des dépôts s'élève d'une 
manière proportionnelle à l'accroissement 
de la circulation. Or. nous assistons depuis 
le début de la guerre à un phénomène 
exactement inverse. Plus on crée de mon-
naie, moins le public en dépose. Le mon-
tant des dépôts des principaux établisse-
ments, qui avant la guerre était supérieur 
de près de 2 milliards à la quantité de la 
monnaie, lui est aujourd'hui inférieur de 
5 milliards 

Ainsi donc, le mécanisme est en train 
de se fausser. L'excès de monnaie mise 
en circulalion par la Banuue ne lui revient 
pins. En sorte qu'A côté d'une thésaurisa-
tion de plus de 2 milliards d'or (encore à 
l'heure actuelle) et près de 500 millions 
d'argent, M. Grand établit qu'il existe 
entre les mains des particuliers 6 a S mil-
liards de Miels de banque de plus que ne 
l'exige In circulation normale. Ces billets 
se çachen! dans les coffres-forts : «Tel ca-
pitaliste a gardé longtemps dans un coffre 
d'établissement de crédit, malgré les ob-
jurgations d'-m employé, une somme de 
250.000 francs en billets de banque. Te! 
caissier de Caisse d'épargne a reçu de 
gens peu aisés 2,500 francs en billets de 
5 francs portant encore l'odeur de la terre 
dans laquelle ils avaient été cachés. <> 

Les causes de cette thésaurisation sont 
multiples : espoir de faire de bonnes affai-
res apr^s la guerre, basé sur cette con-
viction stupéfiante que les gens n'auront 
alors plus d'argent, quand au contraire 
ils en auront beaucoup; crainte de l'im-
pôt qui les amène h perdre 5 % d'intérêt 
pour ne pas le subir, sans comprendre 
qu'ils le paieront tout de môme. 

Si l'effet lu retrait factice de billets ne 
s'est pas jusqu'à présent fait sentir (la 
monnaie surabondante restant encore ca 
chée) la masse de cette monnaie tombant, 
peu a peu sur-le marché de toutes choses 
peut amener une majoration considérable 
des prx de tout ce qui s'achète, et par 
conséquent une aggravation importante 
de la cherté de la vie. 

Au 30 juin 191fi, la circulation des billets 
ifle banque s'élevait, d'après M. Grand, 
pour l'Angleterre, à 4 milliards 795 mil-
lions; pour l'Allemagne, à 11 milliards 294 
millions; pour la France, h .15 milliards 
734 millions; pour la Russie, à 16 milliards 

319 %; en Allemagne, de 307 %; en Russie, 
de 300 %; en France, de 107 %. L'augmen-
tation proportionnelle a élé, en France, 
sensiblement inférieure à celle des autres 
pays belligérants; mais le total des billets 
de banque en circulation chez nous est 
néanmoins considérable, et il faut éviter 
tout ce qui tendrait encore à le faire aug-
menter. 

Les thésauriseurs ne s'aperçoivent pas, 
ajoute l'auteur de l'article, qu'en gardant 
leurs billets, ils obligent la Banque à en 
créer d'autres, en sorte que, plus elle en 
émet, plus on en cache. 

Si la- thésaurisation de l'or doit être éner-
giquement combattue, que dire de celle du 
billet qui est aussi contraire aux intérêts 
de celui qui la pratique qu'à l'intérêt na-
tional. L'une et l'autre pourraient trou-
bler les rapports financiers de la ijation 
avec les pays étrangers et amener; une 
aggravation du change. 

Il faut donc que ces billets rentrent à la 
Banque, et pour qu'ils y rentrent dans les 
conditions voulues, il faut que ce soit par 
l'intermédiaire de l'Etat. Il a demandé à 
la Banque de les verser dans la circula-
tion; il faut que, par un mouvement in-

1 verse, la circulation qui les a en trop les 
! lui restitue. L'Etat ne peut le faire que si 
! on les lui remet h titre de prêt, - en ache-

tant de l'Emprunt. 
Que l'Etat reçoive donc sous forme d'em-

prunt quelques milliards de billets, qu'il 
les remette à la Banque de France et la 
circulation redeviendra normale. Ce qui le 
prouve; c'est que durant la souscription 
du premier emprunt les graphiques révè-
lent un arrêt marqué et- de même durée 
dans les émissions nouvelles de billets qui 
paraissent à ce moment nettement arrê-
tées. . 

Ainsi, conclut fort justement M. Grand, 
le seul moyen pour le thésaurisent d'évi-
ter un nouveau et considérable renchéris-
sement de la vie, tout en conservant à 
son « trésor », à son excès de monrvj'e. sa 
valeur normale, esl de le prêter à l'Etat 

C'est là le but et la raison la plus claire 
de l'Emprunt. Ce sera son résultat le plus 
direct et le plus efficace. A cette heure 
où. après la guerre elle-même, les ques-
tions financières sont les plus importantes 
de toutes, espérons que tout le monde com-
prendra qu'il y va de l'intérêt du pays et 
de l'intérêt de chacun. 

Paul FRANK. 

SUR LE FRONT DF LA SOvr^ïr 

i-«iS f ri<£Mi£AtiS MAlSOiiS Du VlLLAÛt oc r •./*<> w t> W <i f MiiUtUSSE. 

he Petit Café 

H JVI. le Professeur hagrange, 
à propos de ses vers aux Aveugles 

de la Guerre 

Maître, tu n'as donc pas ce grand art seulement 
De guérir dans les yeux la lumière blessée. 
Et l'austère savoir qui remplit, ta pensée 
N'est pas de ton esprit le seul rayonnement. 

L'idéal dans ton coeur met son divin tourment 
Et. voici que. nouant d'une main cadencée 
Les cordes de La lyre au bois du Caducée, 
Tu les fais résonner harmonieusement. 

Je ne suis pas surpris' que tu sols un poète, 
Polisseur du miroir par qui l'âme reflète 
La beauté révélée à la clarté des cieux. 

Car tu ne la vois pas de ta seule prunelle, 
Cette sainte beauté, mais avec tous les yeux 
Que ton art a sauvés de la nuit éternelle 

On nous esquisse des tableaux enchan-
teurs de la vie à Vienne. Ce ne sont que 
czardas, ce ne sont que spectacles. On 
danse sur un volcan, sur des airs de la 
Veuve Jqijcusj}_.q\ia nombre de veuves dé-
solées doivent trouver D-utragejrfils. -R pa-
rait que tel est le mot d'ordre : la consigne 
d'en haut est de danser. Il n'y a pas de 
moratorium pour la valse viennoise; le 
bal continue el c'est pour les civils leur 
façon de » tenir » que de s'agiter en ca-
dence. On nous le dit, du moins. 

Mais ces enfants terribles de socialistes 
ne peuvent se taire. Tout n'est pas pour 
le mieux dans la plus frivole des capitales. 
Si les bourgeois et les nobles dansent « par 
ordre », par ordre également la fréquenta-
tion des cafés est devenue difficile, et la 
classe ouvrière en souffre. L'Arbeiter Zei-
tung, organe du parti socialiste, proteste 
avec une modération attristée. Le café est 
une institution sociale : 

«L'exiguïté des domiciles, dit le journal-
socialiste, interdit aux membres de la 
classe ouvrière les visites à la maison et 
enlève toute possibilité de sociabilité. 11 y 
a trop peu de maisons du peuple, de clubs 
et de salles ouvrières. Le café nous est 
malheureusement indispensable pour nos 
goûts de sociabilité, et souvent pour notre 
développement intellectuel. Les restric-
tions apportées à la gérance des cafés 
ont des conséquences sociales insoupçon-
nées. » 

Les Idées d'un Bourgeois d'Athènes 
33© notre Oo>ï-i,ess;jp»c>:ia.c3lcMta.t ssupécMieil 

— N'est-ce pas, me dit M. S..., avec un 
sourire à la fois goguenard et un peu mé-
lancolique, n'est-ce pas que nous sommes 
un peuple étonnant?... Vous vous atten-
diez à trouver Athènes fiévreuse, gron-
dante, prête aux pires excès. Il n'en est 
rien; tout le monde est calme. Nous n'a-
vons même pas besoin d'être résignés : 
nous sommes foncièrement placides. 

Devant nous s'allonge la rue du Stade, 
large, claire et d'architecture correcte. Pas 
beaucoup de voitures sur la chaussée, mais 
la foule grouille sur les trottoirs. C'est 
une fouie banale. Toutes les femmes sont 
vêtues à la mode de Paris, qu'elles por-
tent à la manière athénienne, c'est-à-dire 
assez mal. Un « evzone » aux moustaches 
en croc, à la belle jupe soigneusement 
tuyautée, semble arriver du bal masqué. 

C'est le premier soldat que je vois au-
jourd'hui. Les fantassins et les artilleurs 
ont disparu de la circulation. Les mauvai-
ses langues chuchotent qu'ils, sont partis 
pour Larissa; en réalité, ils sont consignés 
dans les casernes, où ils jouent aux dés 
et fument la pipe. 

— Il paraît qu'on craint des manifesta-
tions, me dit mon cicérone. Manifesta 

— Parce qu'on lui a mille fois répéti 
qu'elle était dure pour les pauvres neutres, 
Pendant des mois, les Allemands nous on( 
(( bourré le crâne », comme on dit à Paris, 
et vous n'avez rien fait pour vous-mêmes, 

— Nous vous avons' cru capables d^ 
vous rendre à l'évidence. 

— Et vous avez oublié la reine ï... Vouj 
avez même oublié le roi, qui n'avait pour< 
tant pas voiié ses amours. Cet homme es( 
prussifié depuis longtemps. 

' » En 1914, au Heu de nous persuader, 
vous vous êtes contentés de nous faire si-
gne : » Psst 1... Venez donc avec nous 1... >i 

L'envie ne nous manquait pas, mais on na 
traîne pas un roi comme une brindille. 
Maintenant, voyez dans quel état noua 
sommes !... Plus de soldats, pius de ca-
nons, plus de vaisseaux, plus de charbon !.. 

— Plus de forts ! soulignai-je. 
— C'est le plus inquiétant. Quand ja 

vois que les Grecs supportent avec ca 
stoïcisme hébété l'invasion bulgare, j'en 
viens à douter de leurs sentiments. Je croia 
qu'ils sont morts ! 

— Vous vous trompez, dis-je. Dan\ 
quelques semaines, dans quelques jours, 
l'âme du peuple s'éveillera. Tous ceux qui 

Paul GAUTIER 
Bordeaux, 14 octobre 1916. 

-?ITP I F vpoMT T>F LA SO^MF 

UN COIN D'ABRI ALLEMAND APRES LE « NETTOf» 
PDoto MEUniSSE 

Vous avez bien lu : le café est néces-
saire à la kultur des instincts de sociabi-
lité et au développement intellectuel de 
la classe ouvrière. C'est le bouillon de 
kultur du progrès... Nos apôtres de la 
campagne contre l'alcoolisme frémiront 
d'indignation en lisant ces lignes, à moins 
qu'en patriotes exaspérés, ils. ne se ré-
jouissent du triomphe de l'Assommoir 
chez l'ennemi. 

Après avoir déploré les entraves à la 
fréquentation des cafés, YArbeiter Zei-
lunq constate qu'une fois dans la place 
on n'est pas beaucoup plus avancé, car 
la bière est hors de prix, et elle n'arrose 
rien : 

« La défense de donner du pain, qui 
vient d'être signifiée aux cafetiers, met 
enfin les ouvriers dans une situation in-
tolérable. A. l'aube, quand ils vont au 
travail, la femme et les enfants qui po-
sent depuis des heures devant les bou-

•langeries n'ont pas encore obtenu du 
pain, et presque, toujours les ouvriers doi-
vent partir sans une croûte, et pendant 
la journée ils ne peuvent s'en procurer. » 

Nous ne danserons pas la danse du 
scalp autour des. affamés. Nous laissons 
ces jeux à nos ennemis. Mais nous avons 
le droit de constater sans tristesse que la 
vie se fait dure à Vienne, en dépit du 
«bluff» des journaux. On invitera sans 
doute les rédacteurs de YArbeiter Zeitung 
à se taire, à mettre un bœuf sur leur 
langue, selon l'expression ancienne qui 
prend ici une tournure ironique. Mais il 
est trop tard : lia ont « mangé le mor-
ceau ». faute de mieux ... 

R. B. 

tions !... c'est un bien grand mot pour une ; s'opposeront à la réalisation de l'idéal na-
bîen petite chose. Cette nuit, nous enten-
drons peut-être passer quelques énergu-
mènes qui hurleront : H Vive le roi!... » 
« A mort Venizelos !... » Et si nous n'a-
vons pas tiré nos volets, nous aurons évi-
demment quelques vitres brisées. J'ai tou-
jours pensé que la clique de Schenk avait 
des intérêts dans le commerce du verre. 

— Est-il vrai que les Ligues de réservis-
tes existent toujours ? 

— Cela se peut, et rien n'est moins 
gênant. En majeure partie, les Ligues de 
réservistes se composent de repris de jus-
tice qui n'orit jamais porté l'habit militaire, 
et de gens qui ont servi... en Allemagne. 

— Sont-ils nombreux ? 
— Cela dépend; c'est une question de 

chèques. Les Ligues de réservistes de-
vraient plutôt s'appeler confréries de la 
Main tendue. 

— Etes-vous vénizeliste ? 
— Je suis prudent. 
— La prudence est la maladie à la mode 

chez vous. 
— Vous êtes dur pour nous, et vous 

avez tort. Songez que, dans notre pays, 
il n'y a pas d'opinion publique. Et savez-
vous pourquoi? Parce qu'il fait trop beau. 
Nous sommes constamment dans l'état du 
monsieur qui a trop bien dîné et qui n'a 
pas envie d'agir. Nous digérons notre pas-
sé sous un ciel magnifique, dans un cadre 
de rêve. 

— Vous savez pourtant vous battre et 
vaincre. 

— Oui, quand la politique ne nous pa-
ralyse pas. Actuellement, elle nous gêne 
aux entournures. Le peuple aime la Fran-
ce, c'est incontestable; mais il ne voue pas 
une affection profonde à l'Italie, et il ne 
porte pas l'Angleterre dans son cœur, 

— Pourquoi? 

tional disparaîtront dans le torrent. Voua 
serez bientôt les maîtres chez vous ! 

. M. S... me regarde, hoche la tête et ma 
dit à voix basse : 

— — Il faudrait énormément d'argent pouf 
cela. 

•— Et si nous vous en donnons ? 
. — .Le trésor de l'Etat est vide... théori-

quement. Nous n'avons même pas la som-
me nécessaire au paiement des fonction-
naires. Bien entendu, le ministre des 
finances ne fait aucun effort. Les impôts 
ne rentrent pas et nul ne se soucie de les 
faire rentrer. A bref délai, la Grèce sera 
réduite à la misère. Alors nos gouver-
nants se tourneront vers vous et diront 
avec le sourire de l'innocence sur les lè-
vres : <( Messieurs les Alliés, nous n'avona 
plus le sou. Vous nous avez pris en tutelle. 
Vous nous évitez jusqu'à La peine de nous 
gouverner. Vous ne pouvez donc pas nous 
laisser mourir de faim. Payez. » 

— C'est assez habile; mais nous vous 
proposerons peut-être une tractation... 

— Un marché ?... Fi !... Les hypocrites 
qui s'enferment dafis Tatoï comme en une 
citadelle prendront alors l'univers à té-
moin. Ils se placeront vite autour du front 
l'auréole des martyrs. 

— Une auréole de fer-blanc ! 
— Vous verrez'!... Elle est plus difficile 

à sortir qu'à mettre. 
— Selon vous, la situation est dono 

sans issue ? 
■— Je ne dis pas cela. Je prétends att 

contraire que vous tenez les clés de notre 
avenir. Seulement, ouvrez la porte ! 

— De quelle manière ? 
— Devinez. Un de vos grands auteurs 

français a parlé des gens qui sont battus 
et contents. Le roi est peut-être de 
^mx-là... 



*'K PETITE BfRfWJWE 

Nos Grands Chefs d'Armée 
Paris, 16 octobre. — M. Lucien Ntcot 

publie dans le «Gaulois» une 1res inté-
ressante étnde sur notre état-major géné-
ral pendant la guerre. Il passe sous si-
lence les glorieuses figures universelle-
ment connues des Joiïrc, Foch, Roques, 
Sarrail, Dubail, Oalliéni, Maunoury, etc., 
et s'attache surtout à mettre en relief les 
généraux jadis peiv connus que la guerre 
a révélés à notre reconnaissante admira-
tion. Voici les passages essentiels de cette 
étude : 

« Trois grands chefs sont au premier 
plan : Pétain, Nivelle et Fayolle. 

«Le général Pétain, au début de la 
guerre était colonel et commandait une 
brigade d'infanterie. Il n'avait plus qu'une 
ann'e à faire avant d'atteindre la limite 
d'âge de son grade. Au cours de la cam-
pagne, il fut successivement nommé gé-
néral de brigade en août 1914, comman-
dant une division et général de division 
en septembre, officier de la Légion d hon-
neur et commandant d'un corps d armée 
en octobre, commandeur de la Légion 
d'honneur en mai 1915, commandant une 
armée à Verdun en février 1916, gnand-
offleier de la Légion d'honneur en avril, 
enfin, en juin dernier, commandant un 
groupe d'armées. 

» Le général Nivelle était, lui aussi, co-
lonel à la tête du 5e d'artillerie et officier 
de la Légion d'honneur; il est aujourd'hui 
général de division commandant une ar-
mée et grand-officier. 

» Le général Fayolle, en août 1914, était 
depuis trois mois au cadre de réserve com-
me général de brigade. Nommé au début 
de la campagne au commandement d'une 
division de léserve, il est maintenant gé-
néral de division à la tête d'une armée. 
Le général Fayolle test dans sa soixante-
sixième année. 

»Le général Micheler, également com-
mandant d'une armée sur la Somme, était 
colonel, chef d'étaUmajor du 6e corps d'ar-
mée ; son frère aîné, passé depuis .au ca-
dre de réserve, commanda un corps d'ar-
mée à la tête duquel il fut, l'an dernier, 
grièvement blessé. 

»Le général Gouraud, actuellement 
commandant d'une armée sur le front 
français, après avoir commandé le corps 
expéditionnaire des Dardanelles, était, au 
moment de la déclaration de guerre, et 
depuis peu, général de brigade. 

» De même, le général de Maud'huy 
qui, de brigadier, passa divisionnaire, 
commanda une division, puis un corps 
d'armée, puis une armée, et fut nommé à 
quelques mois d'intervalle commandeur 
de la Légion d'honneur et grand-officier. 

» Le général d'Urbal, général de brigade 
de juin 1914, a été nommé divisionnaire 
au mois d'août suivant et commanda un 
corps d'armée, puis une armée. 

»Le général Cordonnier, général de bri-
gade d'octobre 1913, est aujourd'hui com-
me divisionnaire commandant en chef des 
troupes françaises sur le front de Macé-
doine. 

» Etaient également brigadiers, et de-
puis peu de temps, les généraux de divi-
sion Berthelot, qui vient d'être envoyé à 
l'armée roumaine; Charles Mangin, le 
héros de Marrakech et de Douaumont; 
Humbert, Hirschauer, Grossetti, Ferry, 
le brillant commandant de la division de 
Nancy aux batailles de Champagne et sous 
Verdun; Hély d'Oissel, Guillaumat, qui 
vient de gagner sur la Somme, à la tête 
d'un corps d'armée, la plaque de grand-
officier de la Légion d'honneur; le général 
Pellé, qui fit toute la première partie de 
la campagne comme major général des 
armées du Nord-Est. Au début de la guer-
re, il était colonel commandant les trou-
pes auxiliaires du Maroc, après être resté 
plusieurs années à Berlin comme attaché 
militaire à l'ambassade de France. 

»Le général de Mitry, actuellement gé-
néral de division, était, au moment de la 
guerre, colonel commandant par intérim 
une brigade de cuirassiers. 

»Le général Duport, qui vient d'être ap-
pelé, après deux ans de front, aux fonc-
tions de chef d'état-mnjor général au mi-
nistère de la guerre, était colonel com-
mandant par intérim une brigade d'infan-
terie. 

»Le général de Bazelaire, qui comman-
da brillamment un corps d'armée devant 
Verdun, était, en 1914, colonel du 135e 
d'infanterie. 

» Le général Nourrisson, qui s'est révélé 
un grand chef à la tête de la division de 

Toul — la division d'acier, — était colonel, 
chef d'état-major du 9e corps d'armée, 

» ColoneLs également les généraux de di-
vision Paulinier, Riols, de Fonclare, etc. 

» Parmi les officiers supérieurs devenus 
officiers généraux au cours de la guerre, 
un grand nombre avaient, à la date du 2 
août 1914, le grade de lieutenant-colonel. 
Parmi ces derniers, citons les lieutenants-
colonels Masson, du 137e d'infanterie; Mor-
dacq, du 159e; Passaga, du 41e; Pollachi, 
du 35e; des Valliércs, professeur à l'Ecole 
de guerre; Niessel, commandant un régi-
ment de zouaves au Maroc; Nayral, Mar-
tin, de Bourgon, chef d'état-major du gou-
verneur de Verdun; Vuillemot, Mignot, 
Emile Mangin, Joba, Dieboldt, etc. 

» L'un des cas les plus intéressants sur 
ce point est assurément celui des géné-
raux de Lardemelle et Claudel — deux 
vaillants soldats lorrains, par parenthèse. 
Le général de Lardemelle, au début de la 
guerre, était ti eu tenant-colonel, chef d'état-
major du 1er corps d'armée; il fut nommé 
successivement colonel el chef d'état-ma-
jor d'une armée, puis général de brigade 
et commandant une division en Orient. 
Quant au général Claudel, il était lieute-
nant-colonel au Maroc, où il venait de 
donner des preuves éclatantes de ses Hau-
tes qualités militaires au cours de l'expé-
dition de Kenifra. Nommé colonel en no-
vembre 1914, il a reçu les deux étoiles il 
y a quelques jours seulement. Il n'a pas 
encore quarante-six ans et est, si nous ne 
faisons pas erreur, le plus jeune officier 
général de l'armée française. 

» Il nous faut encore citer quelques 
noms; par exemple, le général Marchand, 
qui était depuis plusieurs années colonel 
de réserve, et qui s'empressa de reprendre 
du service actif au début de la campagne; 
et aussi son vaillant compagnon d'Afrique, 
le général Baratier, qui commande actuel-
lement une division de cavalerie. 

«Citons encore les deux fils du maré-
chal de Mac-Mahon : l'aîné, Patrice de 
Mac-M-ahon, duc de Magenta, comman-
dait en 1914 le 35e régiment à Belfort; le 
second, Emmanuel de Mac-Mahon, com-
mandait le 155e, à Commercy. Ils sont tous 
deux généraux de brigade. » 

Dîeiawto&sdo GéBéra! de Casteloao 

«Hous les tensns par les Ore lies » 
Londres, 16 octobre. — Le général de 

Castelnau, recevant les correspondants 
anglais attachés à l'armée française, leur 
a déclaré que les Allemands ont fait con-
tre Verdun leurs plus gros efforts, qui fu-
rent rendus vains par la vaillance de l'ar-
mée française. 

« Maintenant, a ajouté le général, nous 
les tenons par les oreilles et nous les se-
couerons jusqu'à ce que leur cervelle soit 
en bouillie. Vous savez que pour nous 
cette guerre veut dire : serons-nous ou 
non les esclaves du Teuton ? Nous mour-
rons s'il le faut sur le champ de bataille, 
mais nous ne serons jamais réduits au 
sort que veulent nous imposer les Ger-
mains. Nous tiendrons bon avec nos al-
liés jusqu'à la fin, qui sera une victoire dé-
finitive ! » 

Le général de Castelnau considère la 
formation de la nouvelle armée britanni-
que comme un événement de la plus haute 
importance. Il parla avec admiration des 
soldats anglais, qui se sont mis à l'œuvre 
avec un mordant dont les Allemands fu-
rent surpris. 

« Je crois, dit-il, que la nouvelle armée 
britannique est maintenant la principale 
préoccupation des Allemands. » 

Notre Raid sur Essen 
Paris, 16 octobre. — Un prisonnier du 

210e régiment fait sur la Somme, qui se 
trouvait à Essen quand nos avions ont 
bombardé la ville, a déclaré qu'un grand 
bâtiment et un château-d'eau avait été dé-
truits et qu'il y aurait eu des dégâts im-
portants dans les usines Krupp. 

La Piraterie allemande 
Ce que formulerait la prochaine Note 

des Etats-Unis â r Allemagne 
Washington, 16 octobre. — Le départe-

ment d'Etat examine soigneusement les 
rapports officiels concernant la destruc-
tion des divers navires récemment coulés 
par le sous-marin allemand; il demandera 
à Berlin de justifier le torpillage du stea-
mer anglais « West-Point », qui fut coulé 
alors qu'airtun autre navire ne se trouvait 
près de lui et que le sous-marin ignorait 
qu'un secours quelconque était en route. 
On ne prévoit pas de complications sérieu-
ses avec l'Allemagne, mais le département 
d'Etat cherchera ù savoir quelle est l'at-
titude du gouvernement allemand concer-
nant les moyens de sauvetage qui doivent 
être garantis de façon formelle aux victi-
mes des attaques sous-marines. 

Les Américains vont réunir 
750 millions 

pour les Orphelins français 
New-York, 16 octobre. — On annonce la 

formation d'une Société de secours pour 
les orphelins français par un groupe de 
personnages influents de New-York, qui 
comprend plusieurs grands banquiers. La 
Société se propose de réunir en quinze ans 
une somme de 750 millions de francs qui 
serait envoyée en France pour aider les 
orphelins. Des membres seraient acceptés 
dans tout le pays. Sept directeurs habi-
tant Paris surveilleraient la distribution 
des secours. La Société annonce que son 
but est d'exprimer d'une façon pratique la 
gratitude que les Américains ont toujours 
ressentie pour l'aide donnée par la France 
pendant la Révolution et sa sympathie 
pour le peuple" français. Le président est 
M. William de Guthrie. Il a déjà souscrit 
627,500 fr. 

 « — 

Les belles Souscriptions à l'Emprunt 
CELLE DU ROI DE SERBIE. 

Paris, 16 octobre. — M. Vesnitch, mi-
nistre de Serbie à Paris, vient d'adresser 
à M. Ribot la lettre suivante : 

« S. M. le roi Pierre m'a chargé d'ap-
porter sa souscription à votre Emprunt de 
la victoire. Notre vieux roi, ancien soldat 
de la France, a voulu marquer par ce fait 
et son dévouement à votre généreux pays 
et sa confiance inébranlable dans le suc-
cès de celte guerre, qui nous a été si bru-
talement imposée, mais qui assurera le 
règne du droit, de la justice et de la liber-
té contre les velléités de la domination 
germanique. » 
CELLE DE L'UNION DES AGENTS 

DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES 
Le conseil d'administration de l'Union 

générale des agents des coniribut;ons in-
directes vient de Bôcider le versement à 
l'emprunt d'une somme de 30,000 fr. pré-
levée sur le produit de la souscription ou-
verte en faveur des veuves et orphelins 
des agents des contributions indirectes 
tombés au champ d'honneur. L'Union 
avait déjà souscrit 85,000 fr. lors du pre-
mier emprunt. 

CELLE DE LA VILLE D'HAZEBROUCK 
Les établissements publics de la ville 

d'Hazebrouck, le Bureau de bienfaisance, 
la commission de l'hospice, la fondation 
Warein, ont décidé d'affecter à l'emprunt 
toutes leurs ressources disponibles. 

Les Événements de Grèce 

La Rentrée de la Cour de Cassation 
Paris, 16 octobre. — La Cour de cassa-

tion, toutes chambres réunies, a tenu cette 
après-midi son audience solennelle de ren-
trée, sous la présidence du premier prési-
dent Baudouin. Le procureur général Sar-
raut occupait le siège dh ministère public. 

Au début de l'audience, la cour suprême 
a procédé à l'installation de M. Quercy, 
premier président de la cour d'appel de 
Bordeaux, en qualité de conseiller à la 
Cour de cassation (chambre civile). 

Le conseiller Lombard a ensuite pronon-
cé le discours d'usage. Tout d'abord, il a 
salué les infatigables défenseurs de la 
France, grâce à qui nous connaîtrons une 
paix réparatrice, puis il a prononcé l'éloge 
des membres de la Cour décédés pendant 
l'année judiciaire, dont M. le conseDlcr 
Birot-Breuilh, qui fut premier président à 
la cour d'appel de Bordeaux. 

L'ORGANISATION DU GOUVERNEMENT 
PROVISOIRE 

Athènes, 16 octobre. — M. Politis, direc-
teur général au ministère des affaires 
étrangères, est arrivé h Salonique, où il 
va assumer, on le sait, les fonctions de 
ministre des affaires étrangères dans le 
gouvernement provisoire. 

M. Politis a longtemps habité la France. 
.1 n'y a pas quinze ans qu'il fut reçu le 
premier à l'agrégation de droit. M. Politis 
enseigna d'abord à Boîtiers. Dès qu'elle le 
put, la Faculté de droit do Paris le rap-
pela dans la capitale, où il fut bientôt hau-
tement apprécié. La guerre des Balkans 
lui fournit l'occasion d'utiliser sa science 
du droit international. M. Bolitis fut sol-
licité de discuter pour la Grèce à la Confô-
rencô de Londres, et il s'acquitta de sa 
mission telle sorte qu'il se fit remar-
quer de tous les membres le ce Congrès. 
11 accepta ensuite de réorganiser la diplo-
matie grecque. Il fut directeur général du 
ministère sous la présidence de M. Veni-
zelos. C'est un esprit éminemment fran-
çais, clair, loyal, épris de générosité, de 
logique et de droiture. 

Le nouveau ministre viendrait bientôt 
à Paris 

Londres, 16 octobre. — Il se pourrait 
que M. Politis, qui a pris la direction des 
affaires étrangères dans le ministère cons-
titué par le parti national, se rendît sous 
peu à Pans, chargé d'une mission politi-
que spéciale. 

LA SURETE PUBLIQUE 
Salonique, 16 octobre. — Le gouverne-

ment vient de constituer un département 
de la Sûreté publique, dont la direction a 
été donnée au colonel Bebrackis, sous les 
ordres duquel sont mises Ja gendarmerie 
et la police. 

LA CHAMBRE EST AJOURNEE 
Athènes, 16 octobre. — M. Lambros et 

le ministre de l'intérieur ont soumis à la 
signature du roi un décret ajournant la 
Chambre au 14 novembre. 

LES MANŒUVRES SUSPECTES 
CONTINUENT 

Athènes, 16 octobre. — Une nouvelle 
tentative a eu lieu à la gare de Lemosia 
pour chaiger deux wagons de munitions 
à destination de Larissa. Mais les contrô-
leurs alliés ont interdit le transport. 

L'INDECISION DES GOUNARISTES 
Athènes, 16 octobre. — Le député Ma-

liopoulos a invité 130 députés gounansles 
à se réunir à la Chambre pour délibérer 
sur une question importante; y assistèrent 
seulement 27 députés, dont quelques-uns 
se retirèrent en colère contre M. Malio-
poulos, en lui faisant observer que ce n'é-
tait pas à lui à les inviter à une délibéra-
tion sur la question si importante de la 
convocation de la Chambre. La décision 
fut ajournée. 
UNE REVUE N'A PAS LIEU EN RAISON 

D'INCIDENTS 
Athènes, 16 octobre. — Le roi devait 

passer en revue sur le Champ-de-Mars les 
officiers et les équipages de la flotte. A 
partir de dix heures, une foule nombreuse, 
ayant à sa tête des réservistes, s'était ras-
semblée sur la place de la revue pour at-
tendre le roi. Dans cette foule se trouvait 
également un nommé Vassiliou, connu 
pour ses opinions venizelistes. Des réser-
vistes le rouèrent de coups et on dut le 
transporter à l'hôpital. Diverses person-
nes qui avaient voulu intervenir subirent 
le même sort. Une panique en résulta. A 
la suite de cet incident, la revue a été 
renvoyée au lendemain, le roi ayant été 
mis au courant de l'incident. 

Les Victimes de la Bagarre 

Athènes, 16 octobre. — L'état du veni-
zéliste Vassiliou, maltraité par les réser-
vistes sur le terrain où devait avoir lieu 
la revue des marins, est désespéré. Un 
autre spectateur, qui s'était porté à l'aide 
du premier, a été grièvement blessé d'un 
coup de sabre qu'un officier lui a porté à 
la tête. 

L'AMIRAL COUNDOURIOTIS 
COMMANDERAIT LES NAVIRES SAISIS 

Athènes, 16 octobre. — On assure que 
l'amiral Coundouriotis viendrait prendre 
possession des unités légères de la flotte 
grecque qui ont été séquestrées par les al-
liés. 

M. LAMBROS REÇOIT LES MINISTRES 
ALLIES ET ENNEMIS 

Athènes, 16 octobre. — M. Lambros a 
déclaré qu'après les visites des ministres 
de liussie, d'Angleterre et d'Italie à M. 
Zalocostas, la situation entre duns une 
voie normale. M. Zalocoslas profilé do 
l'occasion pour assurer les mmstres des 
disposition.-' amicales du cabinet envers 
l'Entente Les ministres de Bussie et d'Ita-
lie ont rendu visite à M. Lambros. Puis 
ce fut le 'our de M. von Mirbach, ministre 
d'Allemagne. 

LA COLONIE GRECQUE 
D'ALEXANDRETTE EN FAVEUR 

DU GOUVERNEMENT NATIONAL 

Athènes, 16 octobre. — La colonie grec-
que d'Alexandretle a tenu une réunion 
sous la présidence de M. Sniadines. Elle 

■a invité ses membres, a se prononcer en 
faveur de la Défense nationale et à hûter 
la préparation du corps des volontaires. 
Un premier contingent va partir sous peu 
pour la Macédoine. 

UNE FAUSSE NOUVELLE 

Athènes, 16 octobre. — On dément l'ar-
rivée ù Larissa du général Dousmanis et 
du colonel Metaxas, qu'avait annoncée la 
« Nea Hellas ». 

LE CABINET LAMBROS ET L'ENTENTE 

Athènes, 16 octobre. — L' « Embros », 
journal gouvernemental, annonce que le 
cabinet Lambros attend, dans le courant 
de cette semaine, une réponse à la propo-
sition Mue le cabinet Calogeropoulos avait 
faite quand il offrit de coopérer avec l'En-
tente. Or, la prétendue offre du cabinet 
Calogeropoulos consistait à demander des 
subsides et des engagements aux alliés 
sans leur faire aucune promesse ferme. 

LA « BONNE VOLONTE » 
DE M. LAMBROS 

Athènes, 16 octobre. — Alors que dans 
les milieux officiels on continue à affirmer 
que la principale préoccupation du gouver-
nement est de parvenir à aplanir toutes 
les questions litigieuses entre la Grèce et 
l'Entente, la « Nea Imera », organe des 
cercles proallemands annonce que d'im-
portants contingents allemands ont tra-
versé Budapest, se dirigeant vers le sud. 

D'autre part, les organes venizelistes re-
prochent au cabinet son manque d'éner-
gie dans 1 application des mesures accep-
tées d un commun accord avec l'amiral 
Dartige du Fournet, notamment en ce qui 
concerne les concentrations suspectes de 
matériel de guerre et de troupes helléni-
ques dans la région de Larissa, nonobs-
tant le contrôle des alliés sur les chemins 
de fer. (Agence des Balkans.) 

CONSTANTIN NE CAPITULERA PAS 
Scbalinouse, 16 octobre. — Les « Derniè- " 

res nouvelles de Munich » assurent que 
le gouvernement d'Athènes n'acceptera au-
cunement de capituler devant le terrorisme 
(sic) de Salonique. Les autres journaux 
perlent dans le même sens. 

LE GENERAL LAPATHIOTIS 
A SALONIQUE 

Salonique, 16 octobre. — Le général La-
pathiotis, le colonel Miliotis et onze offi-
ciers sont arrivés. Le général a publié, un 
appel aux réfugiés grecs d Asie Mineure 
et de Thrace, les invitant à s'enrôler im-
médiatement dans les rangs de l'armée 
de la Défense nationale. 

UN INCIDENT AU FIREE 
Athènes, 14 octobre (retardée). — Hier 

matin, les marins français qui occupent 
lu, gare di> Pirée, se sont opposés au dé- -
part pour Larissa de quelques officiers 
grecs arn d de sabres et -'e revolvers et 
qui allaient rejoindre leurs régiments. Les 
officiei-s se sont refusés de déposer leurs 
armes, mais le ministre de la guerre serbe 
qui partait lui aussi pour Larissa pour re-
joindre Salonique, s'est interposé et a ob-
tenu le permis de départ pour les officiers 
grecs. 

Le Prince Nicolas de Grèce 
à Londres 

in^ndr^!' 1(\octobr&- - Le prince Nico-
las de Grèce et sa suite sont arrivés à Lon-
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Un Grand Blessé 

L'Apparition 
(BUtU.) 

Ses paupières battirent. 
— Je rêve I murmura-t-il, je rêve I Oh 1 je 

ae veux pas me réveiller... Je ne veux pas 
lue l'apparition s'envole. 

Il ferma les yeux complètement, retenant 
son souffle,, puis les rouvrit doucement. 

— L'apparition est toujours là, fit-il à mi-
voix, côffime s'il eût craint, en parlant trop 
haut, que ne s'évanouît la vision délicieuse 
ju'il avait devant lui. 

|/inflmi«iô. sala si dou*c souriaiL_ 

De ses grands yeux voilés par les larmes, 
s'échappait un rayon divin qui, comme une 
cappsse, allait vers le malade, l'envelop-
pant d'amour et de tendresse. 

— Ange t Fée I bégaya Pierre, toi qui as 
pris la forme charmante de celle que j'ai-
me, de mon Odile bien-aimêe, ne t'en vas 
pas... je t'en conjure. Laisse mon rêve te 
prolonger éternellement. Reste toujours au-
près de moi, céleste apparition qui me rap-
pelle celle à qui j'ai donné mon cœur. 

L'apparition parla : 
— Pierre I dit-elle, je ne suis ni ange, ni 

fée... je suis Odile... 
Les yeux de Pierre s'ouvrirent démesuré-

ment. 
II balbutia : 
— Est-ce le rêve qui continue ? Suis-je 

éveillé?... Ne suis-je pas; en proie à la fiè-
vre... au délire?... 

— Pierre, mon cher et bien-aimé Pierre... 
— Odile... Odile I 
Odile se pencha. 
Ses lèvres brûlantes effleurèrent le front 

de son fiancé. 
— Ah I cria Pierre éperdu, je ne rêve 

pas... André m'avait dit vrai... c'est vous... 
c'est bien vous, Odile... Odile... Ah I je veux 
vivre à présent., je veux vivre... Odile. 

— Pierre, dit Odile en se reculant, il faut 
être calme. Il faut être calme, ou l'appa-
rition va disparaître poux ne plus revenir. 

— Odile I 
— Pierre, si vous vous agitez ainsi, je 

m'en vais. 
Elle fit un mouvement. 
— Odile... chère Odile I supplia Pierre. 
Il se tut soudainement, plein de crainte. 
Ses yeux désolés reflétèrent son déses-

poir. 
Odile crut qu'elle allait défaillir devant 

ca regard anwteeé exprimant une désola-
tion sans bornea. 

Elle dut s'asseoir. 
— Je reste, mais- votis serez sage, Pier-

re ! 
— Oui... oui... ohl parlez, parlez, que j'en-

tende votre chère voix, que je sois bien con-
vaincu que c'est vous qui êtes là, près de 
moi, que je ne rêve pas, que ce grand bon-
heur m'est accordé de revoir ma douce 
Odile. 

— Oui, c'est mol qui suis près de vous... 
Pierre... c'est moi qui suis votre infirmière 
ec qui le serai encore quelquefois, mais à 
la condition que ma présence ne vous éner-
ve pas, ne retarde pas votre guérison. IJB 

docteur a dit qu'il vous fallait diu calme, 
beaucoup de calme. Vous êtes très faible, 
Pierre, et nous devons user de grands mé-
nagements, de grandes précautions pour 
vous guérir. Vous m'écoutez... 

— Oui... oui..., dit Pierre, doucement ber-
cé et grisé par la voix d'Odile. Je ferai ce 
que vous voudrez... Comme vous êtes belle... 
mais si pâle... pourquoi? 

— Chut I il vous est interdit de question-
ner jusqu'à nouvel ordre. Et moi je ne dois 
pas vous répondre, c'est l'ordre du doc-
teur. Voulez-vous boire ? 

— Oui... oui., j'ai soif... Je me sens bien 
faible, en effet; et puis... 

Sa main gauche rabattit les draps sur sa 
poitrine. 

— Je n'ai plus qu'un bras, ir.urmura-t-il, 
épiant avec anxiété le visage d'Odile. 

Elle eut un regard ineffable. 
Son visage s'illumina. 
— Vous êtes un héros et Je vous admire, 

Pierre. Cette blessure est sainte et Je l'ai-
me. 

Pierre, rassuré, sourit. 
— Vous m'aimerez autant ? demarula-t-il. 

; — Je vous aimerais davantage, fit-elle, si 
c»la sa D*-j«aiL 

Et ramenant le drap et souriante : 
— A présent il faut boire... c'est l'ordre du 

docteur. 
Elle versa du Champagne dans une cou-

pe. 
— Ne bougez pas, ordonna-t-elle, pas un 

geste, pas un mouvement, cela vous fati-
gue... buvez... 

Elle approcha la coupe de ses lèvres, sou-
levant sa tête de l'autre main. 

Pierre but quelques gorgées. 
— C'est assez... peu à la fols. 
Elle reposa la coupe, s'assit. 
Pierre demanda 
— Ai-je dormi longtemps? 
— Je ne sais pas. Je sais que j'ai attendu 

votre réveil assez longtemps... près d'une 
demi-heure. 

— Pourquoi ne m'avoir pas réveillé si-
tôt que vous êtes arrivée ? 

— Et les ordres du docteur I Vous avez 
grand besoin de repos et il ne faut pas vous 
fatiguer. Dans quelques minutes je vais 
me retirer, céder la place à une infirmière 
qui saura mieux que moi vous soigner. 

— Ohl protesta Pierre, il n'est pas de 
garde - malade qui vous soit comparable, 
Odile Mais rien que votre présence suf-
firait à me guérir. Je me sens si bien de-
puis que vous êtes là, que j'oublie mes 
souffrances, la perte de mon bras. Pour 
que le guérisse vite, il faudrait... 

—Il faudrait ne pas parler et ne pas vous 
énerver comme vous le faites. Je vous en 
prie. Pierre, ne parlez plus, cela vous fati-

fue. Ma présence, au lieu de vous faire du 
ien, vous sera nuisible. M vous n'avez 

pas le courage d'être raisonnable. 
C'est en vain qu'Olide avait pris un ton 

sévère. 
Son sourire et son regard démentaient 

les reproches adressés au malade. 
Cependant Pi«rr* «s tut. 
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Trois Grandes Batailles 
autour de Schwaben, de Saillisel et de Belloy 

NOUS AVONS LE MEILLEUR 

Paris, 16 octobre. — Sur le front de la 
Somme, l'artillerie franco-britannique se 
montre très active et riposte vigoureuse-
ment aux bombardements que les Alle-
mands ne cessent de diriger sur nos posi-
tions, contre lesquelles, du reste, ils déve-
loppent aussi de puissantes contre-atta-
ques. 

On se souvient que nos vaillants alliés 
avaient encore réalisé, samedi, uno sé-
rieuse progression au nord de Thiepval 
et en avant des redoutes de Schwaben et 
de Stuff, dans le saillant qui domine la 
vallée de l'Ancre et où l'ennemi se cram-
ponne avec la dernière énergie. 

Cette nuit, les Allemands ont contre-

attaqué la redouta Schwaben. Celle réac-
tion dépassa eu violence toutes celles qui 
la. précédèrent; elle fut préparée par un 
furieux bombardement et soutenue par 
des projections de liquides enflammés. 

Néanmoins, .tous les efforts de l'ennemi 
se brisèrent contre la résistance tradition-
nelle des troupes britanniques, qui lui in-
fligèrent des pertes exceptionnellement 
lourdes, sans guère en éprouver de leur 
Côté, 

Dans la partie française du front au 
nord de la Somme, nos troupes se sont por-
tées, dimanche soir, après un violent bom-
bardement, qui a duré toute la journée, à 
l'attaque du double village de Sailly-Sail-
lisel, qui est à cheval sur la route de Ba-
paume à Péronne, au nord du bois de 
Saint-Pierre-Waast. 

Ce village fut le théâtre d'un duel for-
midable. Finalement, ce matin, nos sol-
dats tenaient les maisons de la partie 
ouest en bordure de la route de Bapaume. 

Puis, sous un feu d'enfer et en dépit 
de puissants retours offensifs de l'enne-
mi, ils se maintinrent dans leur conquête 
qu'ils consolidèrent avant de multiplier 
les efforts pour s'assurer définitivement 
la prise du village qui menacera ainsi le 
bois de Saint-Pierre-Vaast d'être pris à 
revers. 

Au sud de la Somme, les Allemands ne 
se sont pas montrés moins actifs; ils ont 
attaqué nos positions au sud-est de Bel-
loy et à l'est de Berny, sur deux points. 
Ces tentatives furent également infruc-
tueuses, et même notre avance s'est 
étendue par la prise d'un petit bois qui 
n'est pas localisé par le communiqué. 

Ces actions de détail nous ont valu un 
butin relativement important : deux ca-
nons lourds de 210, une pièce de 77, et 
une centaine de prisonniers. 

La progression franco-anglaise se con-
tinue donc lente, sans doute, mais inin-
terrompue. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 16 Octobre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons pénétré hier soir dans le village de 
Sailly-Saillisel et occupé les maisons en bordure de la route de Bapaume jusqu'au 
carrefour central. 

L'ennemi a réagi très violemment. Le combat continue. 
AU SUD DE LA SOMME, nous avons repoussé une attaque allemande au bois 

Sainî-Eloi (sud-est de Belloy-en-Santerre). 
Calme relatif sur le reste du front. 

J3u 16 Octobre (83 heures) 
Sur tout le FRONT DE LA SOMME, grande activité réciproque d'artillerie. 
Au NORD, nous nous sommes consolidés dans la partie conquise de SAILLY-

SAILLISEL malgré un vif bombardement ennemi. 
Au SUD, nous avons repoussé une violente contre-attaque à l'est de BERNY-EN-

SANTERRE; nous avons enlevé un petit bois et pris deux pièces de ZiO et une de 77 
entre GENERMONT et ABLAINCOURT. 

Au cours de- ces actions, nous avons fait 110 prisonniers, dont 4 officiers. 
Dans le secteur de LASS1GNY, un avion allemand atteint par notre artillerie est 

tombé dans ses lignes. 
Rien à signaler sur le RESTE DU FRONT. 

magnifique unanimité, qu'elle aborda bien-
tôt l'ennemi corps à corps et empêcha 
ainsi de tenter de nouveau d'entraver son 
élan. 

Le temps était très défavorable à l'em-
ploi combiné de l'aviation et. de l'artillerie. 
Le plafond, comme on dit en langage d'a-
viateur, n'était pas "à plus de 600 mètres. 
Nos pilotes, nos observateurs remédièrent 
à cela par leur audace. Pour la première 
fois, on vit un ensemble d'avions de chas-
se et de réglage opérer à des hauteurs de 
deux ou trois cents mètres, et l'ennemi ten-
ter de s'opposer à cet emploi nouveau de 
l'aviation en faisant à cette- altitude un 
véritable barrage fusant, analogue à celui 
qui s'exécute sur les vagues d'assaut de 
l'infanterie. Ce fut en vain qu'il dépensa 
ainsi ses projectiles. Non seulement nos 
réglages sur les objectifs fixes du terrain 
s'exécutèrent comme à l'habitude, mais 
encore les nombreuses contre-attaques 
partielles qu'il tenta furent pour la plu-
part arrêtées par le canon avant d'avoir 
pu aborder nos lignes. Des réserves fu-
rent même saisies en marche et annihi-
lées avant d'avoir pu entrer dans le com-
bat, notamment au sud d'Horgny, au sud 
de Fresnes et au sud de Genermont. Bien 
plus, nos aviateurs profitèrent de la faible 
altitude à laquelle ils volaient pour atta-
quer les troupes d'infanterie ennemie à 
coups de mitrailleuses. 

Nous avons eu affaire à une partie de la 
12e division de réserve, à la 183e division 
et aux deux régiments de la 44e division, 
qui n'avaient pas été engagés le 10. Cette 
dernière division, dont les deux régiments 
engagés le 10 avaient subi à cette date les 
pertes les plus grandes en tués, en prison-
niers, a vu le 208e de réserve, engagé le 
14, subir le même sort. On peut estimer 
qu'elle est maintenant hors de cause pour 
quelque temps, 800 prisonniers valides 
étaient déjà ramenés à l'arrière le 14 au 
soir. Depuis, le nettoyage de la position 
conquise a permis dé porter le chiffre à 
1,100 dont 19 officiers. 

C'est aux vaillantes troupes des géné-
raux. Marchand, Buat et de Bouillon que 
revient l'honneur de cette journée. 

Sept Combats aériens 
Un Appareil ennemi abattu 

Paris, 16 octobre (officiel). — Mal-
gré le mauvais temps, nos avions ont 
livré sept combats, au cours desquels 
un appareil ennemi a été abattu. 

L'EMPRUNT NATIONAL 
Paris, 46 octobre-

De plus en plus, le succès du deuxième emprunt de la Défense nationale 
s'affirme. C'est ainsi qu'aux seuls guichets de la Banque de France, à Paris 
et dans les départements, le nombre des souscriptions a déjà dépassé cent 
vingt mille. 

Communiqué belge 
Le Havre, 16 octobre. 

Duel d'artillerie en divers points du 
front belge, vers RAMSCAPELLE, DIX-
MUDE et STEENSTRAETE. 

Activité de lance-hsmbes dans la région 
de BOESINGHE. 

LE BACCALAURÉAT 
ET LA CLASSE 18 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 16 Octobre (1 heure 40) 

'Au sud de VANCRE, un violent bombardement ennemi s'est poursuivi avec in-
termittence cette nuit sur notre front. 

Au nord de COURCELETl'E, une petite attaque à la grenade a été aisément reje-
têe de nos tranchées. 

A la REDOUTE SCHWABEN, une attaque ennemie d'une importance plus con-
sidérable, précédée d'une violente préparation d'artillerie et soutenue par des lance-
flammes, a été également repoussée, avec de fortes pertes pour les assaillants. 

Au cours de la nuit, des coups de main ont été exécutés avec succès sur les tran-
chées allemandes au nord-est d'YPRES, au sud-esi de SAINT-ELOI et à l'est de 
PLOEGSTEERT. Un certain uombre d'ennemis ont été tués, et nous avons ramené 
des prisonniers. 

Du 16 Octobre (SS heures 30) 
H se confirme que les pertes subies par l'ennemi au cours de ses attaques 

de la nuit dernière contre nos positions de la redoute de « SCHWABEN » ont été 
extrêmement élevées. Nous avons fait soixante-huit prisonniers, dont un officier, 
et nous n'avons subi que des pertes très légères. 

Vers NEUVILLE-SAINT-V AAST, notre artillerie lourde et nos mortiers de 
tranchées ont effectué un bombardement systématique des lignes allemandes avec 
d'excellents résultats observés. 

Hier, l'aviation a fait d'excellent travail en liaison avec l'artillerie. Un em-
placement de batteries ennemies a été complètement détruit. Plusieurs autres 
ont été sérieusement endommagés. Des bombes ont été jetées avec succès sur une 
gare et sur un convoi à l'intérieur des lignes allemandes. 

La Prise des Lignes allemandes de Belloy à Fresnes 
Paris, 16 octobre. — L'action du 14 au 

sud de la Somme a été pleinement réussie. 
11 s'agissait cetle fois d'enlever toute la 
première ligne allemande depuis la tran-
chée du Poivre, à l'est de Belloy, jusqu'au 
nord do Fresnes, plus au sud; de s'empa-
rer du bois de Fresnes, du hameau de Gê-
nermont et de la Sucrerie, pour venir bor-
der la voie étroite que les Allemands 
avaient établie entre Fresnes et Ablain-
court; de se raccorder enfin dans la partie 
nord-est de ce dernier village à nos posi-
tions récemment conquises. 

Le bois de Fresnes, le hameau de Géner-
niont et la Sucrerie constituaient des 
points d'appui très fortement organisés. 
La ligne de tranchées plus au nord, entre 
la tranchée du Poivre et le bois de Fres-
nes, était renforcée d'une série de petits 
ouvraaes: les Allemands avaient accru la 

garnison de première ligne et la tenaient 
en éveil ainsi que les réserves prêtes à la 
secourir. 

Aussi, notre avance dut-elle être très 
méthodique. Elle ne fut pas pour cela 
moins brillante, la destruction des défen-
ses de l'ennemi ayant été très complète-
ment réalisée par l'artillerie et nos barra-
ges toujours liés à la progression de nos 
vagues d'assauts. Par contre, précisément 
à cause de ces destructions, l'ennemi dut 
s'entasser par groupes dans les portions 
de la ligne où des ouvrages semblaient de-
voir lui fournir encore un certain abri, ce 
qui fut la cause du nombre relativement 
élevé de prisonniers que nous fîmes. 

A 13 h. 30, quand notre infanterie s'é-
lança hors des tranchées, elle eut à fran-
chir un sérieux barrage d'artillerie, mais 
elle le fit avec une telle décision et une si 

Paris, 16 octobre. — Beaucoup de famil-
les se préoccupent de la situation scolaire 
des jeunes gens appartenant à la classe 18. 
On déclare au ministère de l'instruction 
publique qu'au cas où la classe 18 serait 
appelée à la fin de mars, une session spé-
ciale du baccalauréat aurait lieu pour les 
jeunes gens qui en font partie quelques 
jours avant la date fixée pour leur appel. 
Si la classe 18 était appelée plus tôt, et 
qu'en conséquence une session spéciale 
fût impossible, des mesures libérales se-
raient prises plus tard en leur faveur, après 
examen de leur cas, par une commission 
souveraine qui déciderait s'il y a lieu d'ac-
corder à ces jeunes gens le diplôme du 
baccalauréat sans examen ou de les dis-
penser de la production de ce diplôme 
pour entrer dans les carrières libérales 
pour lesquelles il est exigé. 

Enfin, en ce qui concerne les jeunes gens 
ayant déjà passé le baccalauréat de rhé-
torique, ils seront admis à se présenter 
pour la deuxième partie du diplôme à la 
session spéciale de mars si elle a lieu, et 
ils ne seront interrogés nécessairement 
que sur les matières du programme qu'ils 
auront étudiées. En cas d'insuccès, ou en-
core au cas où la session n'aurait pas 
lieu, leur cas sera résolu par la commis-
sion souveraine avec l'esprit de bienveil-
lance que commandent les circonstances 

Les Veuves des Instituteurs 
tués à l'Ennemi 

Paris, 16 octobre. — En réponse à la 
question qui lui a été posée par M. Louis 
Martin, sénateur du Var, le ministre de 
l'instruction publique déclare que la veu-
ve d'un instituteur tué à l'ennemi a droit 
à la moitié du traitement de son mari jus-
qu'à la fin des hostilités. 

 « 
Professeurs et Instituteurs 

de îa Classe 91 en Sursis 
Paris, 16 octobre. — Le général Roques, 

répondant à une lettre de M. Louis Martin, 
sénateur du Var, informe celui-ci que les 
membres de l'enseignement public ou pri-
vé du service auxiliaire appartenant à la 
classe 1891 pourront être placés en sursis 
d'appel pendant l'année scolaire 1916-1917. 

Une Crise ministérielle 
possible en Suède 

Copenhague, 16 octobre. — M. de Ham-
marskjold, président du conseil des mi-
nistres de Suède, serait remplacé par M. 
de Wallembcrg, ministre des affaires 
étrangères, qui lui-même aurait pour suc-
cesseur le comte Trollc, préfet et ancien 
diplomate. 

La Situation se rétablit peu à peu 
en faveur des Roumains 

Pans, 16 octobre. — En Roumanie, sur 
presque tous les points dé la frontière 
transylvaine, nos alliés contiennent leurs 
adversaires. Si la situation n'a pas l'air de 
s'être encore complètement stabilisée, 
pourtant de nombreux engagements heu-
reux semblent prouver que les Boumains 
ont enfin reçu des renforts qui vont leur 
permettre de repousser les attaques aus-
tro-allemandes. 

On sait que le général roumain Geor-
gesco a exprimé l'avis à un correspondant 
de guerre que l'heure des plus fortes crain-
tes est passée. Il y a donc lieu d'espérer 
maintenant que l'armée de Boumanie dé-
fendra avec succès les défilés des Carpa-
thes. 

En Dobroudja, la situation est encore 
meilleure : le front roumain repousse tou-
tes les contre-attaques germano-bulgares 

et pèse lourdement sur les lignes de Mao 
kensen. 

Au Ministère de la Guerre 
Buûarest, 16 octobre. — Le général 

Burghele a été nommé secrétaire général 
du ministère de la guerre. 

il» Cabinet d'Union nationale en Honnie 
Bucarest, 16 octobre. — M. Bratiano^ 

président du conseil, a décidé d'offrir aux 
chefs de l'opposition d'entrer dans le ca~ 
binet. Des portefeuilles ont été offerts à 
MM. Take Jonesco et Marghiloman. 

Bucarest, 16 octobre. — Le roi a reçu en 
audience MM. Take Jonesco et Marghilo-
man. 

iée tien 

Les Serbes ont encore progressé sur la Cerna 
Paris, 16 octobre. — Les opérations sur 

le front de Macédoine continuent sans ar-
rêt. 

Sur la Struma, les Anglais consolident 
leurs progrès de la semaine dernière; ils 
bombardent les installations bulgares et 
prennent principalement sous leur feu la 
voie ferrée qui va de Demir-Hissar à Sé-
rès et qui se continue ensuite jusqu'à la 
frontière. Un escadron de cavalerie fran-
çaise a réussi à couper la voie ferrée au 
sud de Sérès. 

A l'aile gauche de l'armée d'Orient, 
dans la boucle de la Cerna, les Serbes ont 
repris- leur progression et se sont encore 
emparés de quelques tranchées bulgares. 
Des contre-attaques déclanchées par ces 
derniers ont été repoussées. 

En résumé, notre offensive en Macédoi-
ne fait de constants progrès aux deux ai-
les. Voici les Anglais, à l'est, aux portes 
de Sérès, et les Franco-Serbes, à l'ouest, 
devant Monastir. 

LES GRECO-BOCHES DE KORYTSA 
Athènes, 16 octobre. — Le « Patris » don-

ne ces détails sur les communications de 
la légation d'Allemagne avec Monastir de 
connivence avec les autorités grecques : 

« Récemment, le secrétaire de la légation 
d'Allemagne et le secrétaire du consulat 
allemand à Monastir, accompagnés de l'ad-
judant de gendarmerie Roussos et de un 
gendarme, se rendaient en automobile de 
Janina à Monastir, lorsqu'ils furent ren-
contrés près de Korytsa par un agent fran-
çais allant à Janina avee deux volontaires. 

» L'agent donna l'ordre au chauffeur de 

s'arrêter. L'auto continuant sa route, les 
volontaires tirèrent sur la voiture, qui fut 
alteinto et dut s'arrêter. Les deux secré-
taires prirent la fuite et atteignirent Ko-
rytsa, où le préfet Tosif leur donna une-
forte escorte pour les conduire à Monas-
tir. » 

L'OPTIMISME DU MINISTRE 
DE LA GUERRE SERBE 

Salonique, 16 octobre. — Le général Bu-
gidor-Tersitch se montre très optimiste eri 
ce qui concerne la situation dans les Bal-
kans, et déclare que les autorités serbes 
ont la preuve de la lassitude croissanto 
des Bulgares. Toutefois, l'ennemi a de 
grands avantages dans la partie monta-
gneuse du pays qui, sous la direction des 
Allemands, a été puissamment fortifiée. 
Ainsi, sur le front de Kenali, les travaux 
de défense comprennent cinq fortes lignes.-
« Mais, a ajouté le général, il ne fait au-
cun doute que les forces serbes ne domi-
nent peu à peu l'adversaire. Monastir, en' 
elle-même, est d'une relative importance 
militaire, M 

NOS AVIONS BOMBARDENT 
PARDOVIKA 

Salonique, 16 octobre. — Dans la nuit 
du 13 au 14, nos avions ont bombarda 
Pardovika. 
IL Y A ACTUELLEMENT 

16,000 VOLONTAIRES GRECS 
Saloniqut, 16 octobre. — L'armée de la 

Défense nationale compte actuellement 
16,000 hommes. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
Salonique, 16 Octobre. OFFICIEL FRANÇAIS 

Aucun événement important à signaler. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 16 Octobre». 
Sur le front de la STRUMA, nos patrouilles ont pénétré dans Bursek, d'où 

elles ont chassé les détachements ennemis. 
Une attaque à coups de grenades a été faite avec succès contre le PONT DE 

BUK. 
Aucun engagement sur le front du LAC DOIRAN. 

£ 3ue disent les Journaux 
Le gouvernement officiel grec, qui n'a 

pas pu ne pas obéir, le canon sur la gorge, 
aux injonctions de l'Entente, n'est pas 
maté, quoi qu'on pense : l'incident au 
moins suspect de Larissa et d'autres moins 
marquants, mais tout aussi significatifs, 
témoignent de sa sournoise obstruction. Il 
faut en finir ! C'est le cri génénal de la 
presse d'aujourd'hui. 

De M. Saint-Bnce, dans le Journal : 
La crainte des risques tient certainement 

une place prépondérante dans l'inertie des 
masses helléniques; l'incertitude du futur 
contribue à paralyser des gens qui ont fait 
naguère de très grands rêves et voient s'é-
vanouir leur Trentin et leur Transylvanie. 

Le M Temps » estime que la constatation 
à Athènes d'événements militaires visible-
ment dirigés contre nous et coïncidant avec 
la reprise des relations avec le gouver-
nement du roi Constantin amènera un 
changement dans la situation. 

» II n'est pas téméraire de penser que cet-
te situation devra nécessairement évoluer. 
Une note officielle puhliée par le gouverne-
ment provisoire de Salonique fait connaître 
que ce gouvernement n'ayant pas encore 
annoncé sa constitution aux puissances, n'a 
pas eu jusqu'ici à leur demander sa re-
connaissance. Cette information négative en 
fait prévoir une autre, positive celle-là, qui 
exigera de la part de l'Entente une décision. 
C'est cette décision qui est la question de 
demain. a 

Du Petit Parisien : 
Le gouvernement royal continue à susci-

ter des soupçons qu'il serait puéril de taire. 
On ne s'explique toujours point quels projets 
il comptait réaliser à Larissa, qu'il avait 
transformée en piace d'armes, où des trou-
pes avaient été concentrées, et où le géné-
ral Dousmanis et le colonel Metaxas. dont on 
ne croyait plus entendre parler, sont arrivés 
brusquement. A coup sûr, ces deux person-
nages, qui sont acquis aux empires du cen-
tre et qui portent la responsabilité de la 
livraison de Ftupel aux Bulgares, n'étaient 
pas en simple voyage d'exoursion. Venaient-
ils organiser la résistance aux alliés, en 
l'espèce un guet-apens éventuel ? 

La Victoire (G. Hervé) : 
Le fait que dans les trois semaines qui ont 

suivi l'intervention roumaine, la Bulgarie 

n'a pas été écrasée par une attaque brus» 
quée des Russo-Roumains, nous vaut déjà; 
au bas mot un prolongement de six mois de 
guerre. Mais, que serait-ce, à côté de la ca-
tastrophe militaire, financière et morale, que 
représenterait l'écrasement de la Roumanie, 
si nous la laissions écraser comme nous 
avons laissé écraser la Serbie î 

Dans l'Eclair, M. Georges Montorgueil 
recommande très sensément l'économie et 
la simplicité culinaires : 

En guerre, il ne s'agit pas de vivre pour 
iianger, mais de manger pour vivre. Le 

nécessaire peut se réduire au strict mini-
mum. Que de choses nous pourrions suppri-
mer sans être moins gras I Nos pauvres sol-
dats ont-ils toujours, quand ils se battent, 
un repas complet et chaud? Lorsqu'en re-
tranchant nous nous efforcerions de com-
penser la hausse des vivres, ce ne serait que 
de bonne tactique. Le patriotisme nous le 
conseille. La raison aussi. 

Au sujet de la propagande qui s'exerce 
dans certaines de nos campagnes contra 
l'Emprunt et sous cette forme ; « Ne sous-
crivez pas, la guerre finira plus tôt, » M.-
Alfred Capus écrit dans le Figaro : 

Je suis convaincu que le gouvernement 
sera amené à sévir au plus vite. On n'a pas 
plus la liberté de combattre l'Emprunt fran-
çais en France, que de trahir ou d'assassi-
ner. En temps de guerre, c'est un crime qui 
doit être réprimé avec la même promptitude, 
la même vigueur et par les mêmes châti-
ments qu'un crime de droit commun. Il n'y 
a plus aujourd'hui d'équivoque possible. 
Une certaine forme de propagande au seuil 
de cet hiver a pour objet direct de briser, 
notre effort, elle a sa source en Allemagne; 
il faut en saisir au collet les agents. 

Le «Journal des Débats» constate qua 
ceux qui codifièrent le droit des gens ne 
pouvaient imaginer les différents actes de 
piraterie auxquels se livrent les sous-ma-
rins allemands, qui ne se sont jamais ap-
pliqués à respecter les règles du droit ma-
ritime. 

«On n'a plus à rechercher s'il faut les 
mettre en dehors du droit des gens ils s'y 
sont mis eux-mêmes, et c'est vraiment pous-
ser le scrupule trop loin que d'attendre quel-
que future Conférence internationale pour 
constater un tait que de troD éclatantes 
preuves ont déjà établi. • 



XE PETITE GBROMDB 

IDE L-A NUIT 
UNE CONVERSATION DE M. BRIAND 

La France de Juillet 1914 el d'Octobre 1916 
et la France future 

Paris, 16 octobre, — M. Alfred Capus 
rapporte aujourd'hui une conversation 
que M. Briand eut dans l'intimité d'un 
petit coin parisien, où la causerie est 
sans la moindre contrainte et dégagée de 
toute courtisanerie — c'est le ton que pré-
fère notre président du conseil. 

M. Briand, amené par la conversation 
à donner son avis sur la situation actuel-
le, a dit : 

Je vous prierai simplement de considé-
rer ce qui est déjà acquis et ce qu'aucune 
péripétie de la guerre ne peut plus nous 
enlever. ' . 

Comparez ce qu'étaient la France et Pans 
en juillet 1914 et ce qu'ils sont en octobre 
1916 ? La vérité, c'est que nous n'étions 
pas en décadence, mais qu'il venait de 
surgir une génération nouvelle, plus sen-
sible peut-être aux souvenirs de la dé-
faite, plus énervée, plus impatiente que 
celles qui l'avaient précédée; les insolen-
ces de l'Allemagne avaient beaucoup con-
tribué à cet état d'esprit. 

Et comme cependant on n'osait pas son-
fier à la guerre, il en résultait une contra-
diction continuelle entre les imaginations 
exaltées et le terre-à-terre des nécessités 
rte la vie courante et de la politique. C'était 
une sorte de désarroi moral qui se tradui-
sait par un besoin aigu de distraction, par 
un désir violent de nouveau, d'imprévu. 
Non, encore une fois, ce n'était pas de la 
décadence, c'était plutôt une colère ren-
trée, l'ancienne injure qui revenait brus-
quement dans les cerveaux par suite de 
provocations incessantes. Et puis, nous 
sentions bien que dans le monde on ne 
nous appréciait pas à notre valeur et cela 
nous agaçait, nous froissait. 

Une nation vue du dehors a une atti-
tude d'ensemble à laquelle participent 
■DUS les citoyens, "C'est cet ensemble que 
^étranger aperçoit et sur quoi il se fait 
une opinion. Eh bien ! notre attitude n'é-
tait pas en. notre faveur et cela tenait à 
ce qu'elle n'était pas vraiment la nôtre. 
Elle était gênée et faussée par la vieille 
défaite, et la preuve, c'est que le jour où 
cette défaite a été effacée,-où la France a 
montré par un héroïsme inouï qu'elle 
voulait en secouer l'obssession, ce jour-là, 
subitement, tous les peuples, d'un com-
mun accord, ont reconnu leur erreur à 
notre égard. . .. 

Et le prestige de la France êst redevenu 
extraordinaire, tel qu'il n'a jamais été 
plus grand à aucune époque. 

En rentrant dans notre personnalité de 
nation, nous avons reconquis, du coup, 
toute notre influence, toute notre séduc-
tion. Voilà ce qui est acquis et rien ne 
peut plus y mordre. C'est l'œuvre morale 
da ces deux ans, pour ne pas parler du 
-reste. 

Les conséquences incalculables, elles re-
jailliront sur nous tous, sur nos avanta-
ges de citoyens autant que sur notre pros-
périté individuelle, sur la main-d'œuvre, 
sur le commerce, sur les arts de luxe. 

Il y a désormais un coefficient français 
de tous nos produits. L'achèvement de 
l'œuvre, son couronnement par la victoire 
valent bien qu'on y mette le temps et la 
patience 

Et, si cette victoire est dure, c'est préci-
sément à cause de l'étendue qu'elle com-

j porte et de ce qu'il faut arracher à l'enne-
mi, afin qu'elle soit complète, car tout dé-
pend d'elle désormais : la vie libre, la for-
tune, les réformes sociales, une république 
indiscutée et puissante. 

La causerie ayant conduit à des ré-
flexions sur la figure de la France après 
la guerre, M. Briand a continué : 

Et je n'ai pas la prétention de m'en re-
présenter autre chose que les grandes li-
gnes. En politique, je crois bien que no-
tre' pays aura repris d'instinct, par les 
leçons auxquelles il n'aura pu échapper, 
la notion de direction et d'autorité, avec 
cette différence que, sous les régimes pas-
sés, cette autorité lui était imposée histo-
riquement par la coutume et qu'aujour-
d'hui, c'est, lui-même qui la réclame à ses 
élus, ainsi qu'une direction de plus en 
plus ferme et concentrée de ses affaires. 

Vous comprenez que je ne parle pas pour 
moi; je parle en songeant à la prochaine 
promotion d'hommes politiques qui de-
vront arriver sur la scène avec un regard 
neuf, qui seront moins engagés que leurs 
aînés dans leurs opinions et dans les doc-
trines, qui se soumettront plus facilement 
à l'expérience. Nos méthodes politiques ac-
tuelles ne sont pas toutes abîmées par la 
guerre. Elles demandent simplement à être 
révisées, refondues, réadaptées. 

Je suis convaincu, par exemple, que 
l'esprit de guerre est en train de heurter le 
particularisme local qu'il brisera, lui 
substituant la notion du bien public. Cet-
te notion se perdait dans ce qu'on pour-
rait appeler la pulvérisation des efforts, 
et ce qu'il faudra maintenant ce sera au 
contraire leur concentration dans l'inté-
rêt général; telle est, à mon avis, une des 
besognes de demain : concentrer au lieu 
de disperser, et vous ne vous imaginez 
pas avec. quelle bonne volonté le suffrage 
universel acceptera ces principes. 

A mon avis, il y est prêt; la guerre l'a 
mis en état de réceptivité; il ne s'agit plus 
que de lui parler nettement et franche-
ment, de lui faire prendre conscience de 
son état-

Mais pour le moment, ne nous égarons 
pas trop dans les hypothèses et les cons-
tructions politiques. Ce n'est pas l'heure 

( de rêver. (Le « Figaro ».) 

On Appel aux SJnculfeurs 
Paris, 16 octobre. — Les membres des 

bureaux des grandes Associations agrico-
les ont adopté à l'unanimifé le texte de 
cet appel aux agriculteurs français pour 
les engager à participer au deuxième em-
prunt de la Défense nationale : 

« Agriculteurs français,-
»La France ouvre le deuxième emprunt 

de la Défense nationale au moment où 
l'Allemagne clôlure son cinquième. De ce 
Simple rapprochement se dégage la gran-
de supériorité financière de notre pays. 
Les Ligues des agriculteurs allemands ont 
fait savoir qu'un des buts de l'empire ger-
manique, en déclarant la guerre à la Fran-
ce, était d'aboutir au renforcement agri-
cole de l'Allemagne par l'annexion d'une 
partie importante de notre territoire. Cela 
ne sera pas. En versant vos réserves d'or, 
d'argent et de billets de banque, vous ai-
derez nos héroïques soldats à chasser l'en-
vahisseur. Versez à l'emprunt et vous hâ-
terez la victoire. » 

Cet appel a été remis au ministre des 
finances, qui a décidé de le faire afficher 
dans toutes les communes rurales de 
France.  » 

Le Frère du général Gouraud 
tué à l'Ennemi 

, Paris, 16 octobre. — Le frère du géné-
ral Gouraud, le commandant Gouraud, 
t[ui vient de tomber glorieusement sur la 
Somme, frappé comme son chef, le géné-
ral Girodon, était un de ces nombreux of-
ficiers de cavalerie passés dans l'infante-
rie. Il y gagna par sa vaillance trois cita-
tions. 

Le 16 octobre, le bataillon du comman-
Sant Gouraud avait, . dams l'après-midi, 
enlevé une tranchée. Dans la nuit, le com-
mandant parcourait la nouvelle position 
conquise, encourageant ses " hommes, 
quand une balle tirée de près lui traversa 
le cou et le renversa mort. 

Ce brave entre les braves a trouvé, au 
milieu de ses chers soldats, la mort qu'il 
avait affrontée si souvent, joyeusement, 
le sourire aux lèvres. 

Une Cachelîe pour Sous-Msrias qui saa!e 
Londres, 16 octobre. — Une formidable 

explosion s'est produite à Last-Machias, 
dans l'état du Maine. On croit qu'il s'agit 
de l'explosion d'un dépôt secret de muni-
tions destinées aus sous-m.ar.ins allemands. 

L'/lviafeur américain Lufbery 
Un des derniers communiqués annon-

çait la part brillante prise par l'aviateur 
américain Lufbery au bombardement des 
usines Mauser à Oberndorff. 

L'adjudant Lufbery est âgé de vingt-
sept ans. Avant la guerre, il était le méca-
nicien du regretté Marc Pourpe. Quand 
celui-ci frit mobilisé, Lufbery s'engagea-
il devint pilote en avril 1915 et désigne 
comme aviateur de bombardement. Pilo-
te aux Dardanelles, il fut à son retour en 
brance envoyé dans le Nord- Lors de la 
formation de l'escadrille américaine, il de 
manda d'y prendre place et changea de 
spécialité; il devint chasseur. Vite il se ré-
véla comme un pilote d'un sang-froid, 
d'une adresse et d'un courage extraordi 
naires. Le 25 juin 1916, il était de la ter-
rible bataille aérienne dans laquelle son 
compatriote Chapman devait trouver la 
mort. 

Son premier avion boche descendu date 
du 30 juillet dernier. Il attaque à courte 
distance un groupe de quatre avions et 
abat l'un d'eux contre nos lignes, à 
l'ouest d'Etain. 

Le 4 août, il descend son second boche, 
près d'Aboncourt, en collaboration avec 
l'adjudant Sayaret. 

Le 8 août, il en fait tomber un autre en 
flammes, près de Douaumont. 

Le 16 août dernier, alors qu'il n'était 
encore que sergent, la médaille militaire 
lui était décernée avec la belle citation sui-
vante : « Raoul Lufbery, sergent à l'esca-
drille n* 124, modèle d'adresse, de sang-
froid et de courage. S'est distingué par 
de nombreux bombardements à longue 
portée et par les combats quotidiens qu'il 
livre aux avions ennemis. Le 31 juillet, n'a 
pas hésité à attaquer à courte distance un 
groupe de quatre avions ennemis. A abattu 
l'un d'eux à proximité de nos lignes. A 
réussi à en abattre un second le 4 août 
1916. » 

Un Aviateur américain 
mort au Service de la France 

Paris, 16 octobre. — L'un des organisa-
teurs de l'escadrille américaine, l'aviateur 
Norman Prince, d'une des familles les plus 
connues de Boston, vient de mourir dans 
un hôpital à l'arrière du front des Vosges. 
Blessé à la suite d'un duel aérien, il perdit 
connaissance et se brisa les jambes a l'at-
terrissage. Il était décoré de la médaille 
militaire et de la croix de guerre. 

Son frère, Frederick Prince, fait égale-
ment partie de l'escadrille américaine. 

LtES RUSSES 
livrent de durs Gornbats 

et capturent 1,200 Ennemis 

Pétrograd, 16 octobre. 

Front occidental 
Le 14 octobre, un aéro allemand a été 

abattu par le feu des canon, russes, près 
de la station de BRODY; les aviateurs ont 
été faits prisonniers. 

Dans la région au nord de KORYNIT-
ZA, les combats continuent acharnés. De 
lourdes pertes ont été infligées à l'ennemi, 
dont les contre-attaques ont été repous-
sées, malgré l'usage des grenades as-
phyxiantes. 

Le colonel Kuriloff a été blessé pendant 
une de ces actions. 

Dans la région de ZBOROV, la lutte suit 
son cours avec vigueur. 

Au nord de STANISLAU, l'ennemi a 
tenté une sortie hors de ses tranchées, 
mais elle a été repoussée. 

Dans la REGION de KOROSMEZO et 
de KIRLIBABA, l'ennemi s'est livré à 
une attaque furieuse sans pouvoir obtenir 
le moindre avantage : 17 officiers et 1,170 
hommes ont été faits prisonniers. 

Au sud de DORNA-VATRA, l'ennemi, 
renforcé, a pris l'offensive. 

Front du Caucase 
Rien d'important' à signaler. (Radio.) 

(ommenf fut pris 
le Transport turc «Rodosto» 

Pétrograd, 16 octobre. — L'empereur a 
conféré la croix de Saint-Georges au com-
mandant du sous-marin « Tulene », la lieu-
tenant Kikitzin, qui, comme l'a signalé le 
communiqué d'hier, captura près du Bos-
phore le grand transport armé turc « Ro-
dosto », jaugeant 6,000 tonnes. 

Le lieutenant Kikitzin, malgré le com-
bat inégal et la supériorité de l'artillerie 
ennemie, a manœuvré si habilement et 
tira avec une telle précision qu'une heure 
après le « Rodosto » fut complètement dé-
semparé et prit feu. Le lieutenant Kikit-
zin put alors sauver le commandant du 
transport, capitaine dans la Hotte alleman-
de, ainsi que tous les officiers allemands et 
turcs et la plupart des matelots tombés à 
la mer. Il envoya ses hommes à bord du 
transport, qui réussirent à éteindre l'in-
cendie et remorqua^sa précieuse prise à 
Sébastopoî. 

Le « Tulene » est un sous-marin d'un 
déplacement de 460 tonnes à la surface et 
de 610 tonnes en plongée. Sa vitesse est 
sur l'eau de 15 nœuds 5 et de 11 nœuds 5 
en plongée. Il a 50 m. 80 de longueur 
et 5 m. 30 de largeur. Il a été cons-
truit à Nicolaïeff sur les plans de l'ingé-
nieur de Bouhnof. Le « Rodosto », qui 
porte le pavillon turc, appartenait avant la 
guerre à la « Deutsche Levant Linie ». Il 
a été construit à Brème en 1903. 

Paris, 16 octobre. — Le « Temps » fait 
remarquer que le haut fait du « Tulene » 
est en lui-même suffisant pour influer sur 
les méthodes actuelles de la guerre sous-
marine. Il est incontestable qu'en menant 
le combat contre le transport, qui était 
mieux armé que lui, en l'amenant à red-
dition et en le conduisant comme prise 
dans un port russe, le sous-marin a atta-
qué comme un navire de surface et en a 
agi avec sa capture comme l'eût fait un 
bâtiment de guerre ordinaire. C'est la pre-
mière fois que l'événement se produit, 
mais pour être unique, il n'en forme pas 
moins un précédent qui peut être invoque 
contre les théories allemandes sur la guer-
re sous-marine. 

L'Allemagne a toujours invoqué, en ré-
ponse aux accusations'd'inhumanité por-
tées contre elle, que la nature même du 
sous-marin le met dans la nécessité d'at-
taquer sans avertissement préalable pour 
sa sécurité personnelle et de couler les pri-
ses faute de pouvoir les conduire au port, 
l'équipage d'un sous-marin étant trop ré-
duit pour armer un navire capturé et 
pouvoir recueillir les naufragés, la place 
manquant à bord du sous-marin. L'exploit 
du sous-marin russe détruit celte théorie. 

Les Allemands objecteront peut-être que 
s'ils coulent les prises, c'est parce qu'ils 
n'ont pas de port où les conduire. Cette 
objection peut avoir sa valeur, mais elle 
est le résultat d'une situation; les adver-
saires des Allemands sont maîtres de la 
mer et elle ne provient nullement de la na-
ture môme du sous-marin. C'est une cons-
tatation à laquelle donne lieu la prise du 
transport turc. 
LA MARINE MARCHANDE TURQUE 

AU FOND DE L'EAU 
Pétrograd, 16 octobre. — On sait que 

la marine marchande turque est réduite 
à néant. Le pfince Troubetzkoï, qui com-
mande une brigade navale de croiseurs 
et de destroyers, déclarait récemment 
avoir coulé pour sa part cinquante va-
peurs et de trois à quatre cents voiliers 
turcs. 

En effet, tout le long des côtes d'Ana-
tolie s'étend un vaste cimetière de ba-
teaux turcs; les extrémités des mâts se 
dressant au-dessus des flots témoignent 
seuls que jadis une grande activité a ré-
gné sur le parcours sillonné par des mil-
liers de navires de toute sorte entre le 
Bosphore et Trébizonde. 

LA TSARINE AU QUARTIER 
GÉNÉRAL 

Pétrograd, 16 octobre. — L'impératrice 
Alexandra et les grandes-duchesses, ses 
filles,sont parties aujourd'hui pour le quar-
tier généra]. 

LES KOIIPIIÏS 
enlèvent einq Localités 

et iont des Prisonniers 

Bucarest, 16 octobre. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
'A TULGIJES et dans la vallée supé-

rieure du PSICAZ, violentes actions d'ar-
tillerie, Les attaques de l'infanterie enne-
mie ont été repoussées. 

Nous avons fait des prisonniers à PA-
LANKA cl dans la vallée d'UZU. 

A la FRONTIERE, nous avons repous-
sé les attaques de l'infunlcrie ennemie. 

Dans la vallée d'OITUZU, l'ennemi a 
attaqué violemment nos troupes à la 
frontière, mais il a été repoussé au delà 
de ta frontière. 

Dans la VALLEE DE BU ZEN, actions 
légères; nous avons fait 80 prisonniers. 

A TABLE iRutzi), l'ennemi nous a obli-
gés à nous replier un peu vers le sud. 

A BRATOCEA, la situation est sans 
changement. 

A PREDEAL, les attaques de l'ennemi 
ont été repoussées avec de grandes per-
tes pour lui. 

Dans la région de RUCHARII, nos trou-
pes résistent obstinément. 

Dans la région de VOLT, nous avons 
occupé STANA, GLEGOMA, ClOCA, DO-
BROM1D1N et C10CA-STR1CATULIU. 

Aucune action dans la région du JW. 
Dans la région d'ORSOWA, actions 

d'artillerie. 
Front Sud 

Coups de feu tout le long du DANUBE. 

Front de la Dobroudja 
Nous avons repoussé à la baïonnette 

un poste avancé ennemi à CARABACA. 

Le Plan de Falkenhayn 
Bucarest, 14 octobre (retardée). — Le 

plan de Falkenhayn consisterait à bou-
cher les défilés des Alpes de Transylva-
nie, et, pénétrant ensuite par la passe 
Oito, à atteindre la station de Focsam sur 
la grande vo'.e nord-sud qui, à travers la 
Moldavie, relie Bucarest à Braïla au front 
russe de Bukovine. 

La passe Oito est à droite du centre des 
armées roumaines, à 80 kilomètres au 
nord-est de Brasso (Kronstadt). 

Les Exportations de la Suisse 
et l'Accord avec l'Allemagne 

UNE MENACE POUR LA FRANCE 

Paris, 16, octobre. — Certains journaux 
de Suisse romande se sont inquiétés de ce 
que l'accord économique signé entre l'Al-
lemagne et la Suisse contienne des clauses 
secrètes. Il semble, en effet, que l'effet de 
ces clauses doive prochainement se faire 
sentir sur les échanges -entre la Suisse et 
la France de matières premières et d'ob-
jets fabriqués. 

Un des articles de l'accord germano-
suisse stipule que Ta Confédération helvé-
tique chargera une commission suisse spé-
ciale d'examiner les demandes d'exporta-
tion de matériel de guerre fabriqué avec 
les produits allemands. Cette formule lais-
se une porte ouverte à des difficultés, car 
l'Allemagne, fournissant la Suisse de char-
bon, peut toujours prétendre que ses pro-
duits servent en quelque chose à notre ra-
vitaillement en munitions. De même nous 
pourrions prétendre que les troupeaux 
que la Suisse envoie à nos ennemis se 
nourrissent avec nos fourrages. 

La Suisse nous a donné au cours de cet-
te guerre des marques d'une active sym-
pathie. Elle a eu pour nos prisonniers des 
attentions qui nous ont vivement touchés. 
Aussi verrions-nous avec peine une ques-
tion d'exportation apporter une gêne aux 
rapports amicaux qui existent entre les 
deux pays. 

 é — 

En Angleterre 
Le Tunnel sous la Manche 

Londres, 16 octobre. — Mercredi pro-
chain, M. Asquith recevra la délégation 
qui demandera la construction du tunnel 
sous la Manche. 

Il est possible maintenant d'envisager 
la question sous un nouveau jour, grâce 
à la guerre. L'opposition a toujours été 
fatale au projet dans le passé. 

Les événements de ces deux dernières 
années peuvent très bien avoir modifié le 
point de vue des autorités militaires; la 
façon dont la route maritime à travers la 
Manche a été maintenue libre est un des 
plus grands triomphes de notre marine, 
mais il est hors de doute que la commu-
nication sous-marine nous eût procuré un 
avantage énorme. 

La question va être de nouveau discu-
tée dans des circonstances beaucoup plus 
favorables pour le tunnel. 

A la Bourse de Londres 
Londres, 1G octobre. — Les membres 

du Stock - Exchange, d'origine ennemie, 
qui sont naturalisés sont au nombre do 
deux cents environ et exercent une in-
fluence considérable. Le Comité du Stock-
Exchange a signalé à ces naturalisés 
d'origine ennemie que dans l'intérêt de 
leur propre sécurité ils feraient mieux de 
ne pas se montrer à la Bourse. 

Environ cinquante de ces naturalisés 
auraient anglicisé leurs noms allemands 
depuis le début de la guerre. 

LES ITALIENS 
élargissent leurs Positions 

piès de Gorizia et sur le Garso 

Rome, 16 octobre. 
Tout le long du front, grande activité 

de travaux, actions diverses et récipro-
ques d'artillerie. 

Dans des combats de détachements, à 
l'est de Vertoibizza (Gorizia) et de la hau-
teur de . cote 208 (Carso), nous avons 
élargi nos nouvelles positions et avons 
fait quelques pri: inniers. 

Lever de Rideau 
Rome, 16 octobre. — Malgré sa violence, 

l'offensive italienne actuelle n'est qu'un 
lever de rideau. « C'est le prélude de la 
véritable offensive qui n'est pas encore 
commencée en fait », dit le « Mcssagero ». 
La Moitié de l'Armée 

austro-hongroise sur le Front 
Rome, 16 octobre. — On peut calculer 

que les Italiens retiennent devant leur pro-
pre front environ trente-cinq divisions, 
c'est-à-dire près de la moitié de l'armée 
austro-hongroise- Il faut ajouter que les 
Austro-Hongrois depuis quatre mois ont 
perdu ou laissé hors de combat sur Je 
front russe et le front italien environ un 
million d'hommes. 

n 
Quatre nouveaux Croiseurs légers 

Lisbonne, 16 octobre. — Le gouverne-
ment portugais étudie les offres qu'il s'est 

j fait adresser pour la construction de qua-
tre croiseurs légers dont il a décidé l'a-
chat. (Radio.)  « -

Les Rapports anp-suédols 
UN RAPPROCHEMENT COMMERCIAL! 

Londres, 16 octobre. — Le gouvernement 
suédois a accepté la formule des certificats 
d'origine proposée par les autorités britan-
niques. Les négociations commerciales an-
glo-suédoises paraissent avoir ainsi abou-
ti à un résultat provisoire. Les armateurs 
pourront se servir des formules de ce 
genre jusqu'au 1er novembre ou jusqu'au 
moment où un nouvel arrangement entre-
ra en vigueur.  » . 

Les Relations 
entre l'Afrique du Nord 

et l'Afrique occidentale 
Alger, 16 octobre. — Les relations entre 

nos possessions de l'Afrique du Nord et 
celles de l'Afrique occidentale devenant 
chaque jour plus étroites, le gouverneur 
général de l'Afrique occidentale française, 
M. Clozel, retournant à Dakar, vient de 
s'arrêter à Alger. De là, il a gagné Fez, où 
il s'est rencontré avec le général Lyautey 
à l'occasion de la foire de Fez et il a 
conféré avec lui de questions qui leur sont 
communes. (Radio.) 

LesComniissairesdela République 
au Cameroun et à Togo 

Dakar 16 octobre. — Les commissaires 
de la République française récemment dé-
signés pour le Cameroun et pour le Togo 
viennent d'arriver à leurs postes respec-
tifs. 

La situation des territoires occupés est 
calme et la vie économique y redevient do 
jour en jour plus active. (Radio.) 

Explosion à Bord d une Chaloupe 
Toulon, 16 octobre. — Un tube de chau-

dière a explosé à bord de la chaloupe de 
l'Etat « la Vigilante », blessant plus ou 
moins grièvement les hommes de la ma-
chinerie. Le quartier-maître mécanicien 
Henri Blondeau et le matelot Marius La-
terrade, plus gravement atteints, ont été 
envoyés à l'hôpital de Saint-Mandrier. 

Un Héros de treize Ans 
Depuis le mois d'août 1915, le jeune Jjian-

co Dsire, âgé de treize ans, dont les pa-
rents habitent Marseille, avait disparu. 

emant était parti aux Dardanelles pour 
combattre les Turcs. Le général Cordon-
nier vient d'aviser la famille de la mort 
héroïque de leur fils, et il y a joint la tou-
chante citation suivante : 

« Biancp Dsire, pupille du 58e régiment 
3 infanterie coloniale : jeune enfant âgé do 
treize ans, n'écoutant que ses sentiments 
enthousiastes est parvenu à se glisser sur 
,le transport « la France », avec les hom-
mes du 58e régiment d'infanterie coloniale 
embarqués sur ce paquebot. Débarqué à 
Sedul-Bahr (Dardanelles) avec ce régi-
ment, a pris part aux rudes attaque' du 
début, a fait preuve de vaillance et do 
grand courage à l'assaut du 8 mai 1015, 
ou il a été tué en s'élançant, aux cris de : 
« En avant, à la baïonnette ! » 

L'Attribution du Sucre 
LJ *ninislre nu commerce a augmenté 

(te 100 quintaux par jour les attributions 
de sucre blanc dont le contingent est ainsi 
fixé, à partir de ce jour, quotidiennement : 
laris, 1,600 quintaux; Bordeaux, 1.000 

■ quintaux; .Nantes, 1,000 quintaux, mardi, 
Meudi. samedi; La Havre. LOOO auiuUmx. 
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BORDEAUX 
Il y a_un an 

17 OCTOBRE 1915 
La France déclare la guerre à la Bul-

garie, f 
Un taube allemand lance des bombes 

sur le territoire suisse, à La Chaux-de-
Fonds< 

Le Transport et la Vente 
des Palombes et Tourterelles 

Une dépêche de M. le Ministre de l'agri-
culture, parvenue lundi matin à M. le Pré-
fet de la Gironde, autorise le transport et 
la vente, dans le département, jusqu'au 30 
novembre, des palombes et tourterelles ré-
gulièrement détruites et accompagnées du 
certificat d'origine délivré par le maire. 

Les directeurs des Compagnies de chemin 
de fer, ainsi que les cinq chefs de gares 
de Bordeaux ont été avisés. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la mé 

daillle militaire : 
Crageon, caporal à la 10e compagnie du 

7e régiment d'infanterie coloniale : « Bon 
gradé, blessé grièvement à son poste de 
combat le 22 juillet 1916. Perte de la vision 
de l'œil gauche. » 

Décorations monténégrines 
Sur la proposition de M. le Ministre de 

l'instruction publique du Monténégro, Sa 
Majesté' le roi Nicolas a conféré les ordres 
monténégrins ci-dessous : 

Ordre de Danilo. — Officier, M. Perval 
proviseur du lycée de Bordeaux. 

Ordre pour le Mérite, médaille d'or : Mlle 
Gébelin, directrice de l'Ecole normale de 
Bordeaux ; Mlle Poignet, directrice de l'Ecole 
supérieure de Bordeaux. 

Médaille d'argent : Mlle Bartho, professeur 
à l'Ecole normale; Mmes Biane, Dumas, 
Pecquery, Hitte, professeurs à l'Ecole pri-
maire supérieure.  e 

Le Commissariat spécial 
des Gares 

En 1908, à la création des brigades de po-
lice mobile, M. Ortille, alors commissaire 
spécial, dut céder ses bureaux de la gare 
Saint-Jean à ce nouveau service, dont l'ac-
tion s'étend sur les départements voisins. 

Par une nouvelle décision M. le Ministre 
de l'intérieur vient de restituer le service 
des gares à M. Teuly, commissaire spécial, 
qui en a pris possession aujourd'hui même. 

La brigade mobile, que dirige M. Hébert, 
eomrnissaire divisionnaire, réintègre son hô-
tel de la rue Peyronnet. Elle continuera 
néanmoins à s'occuper des affaires judiciai-
res sur le. réseau. 

 è 

A bisntùt, TAsdsms, , A bientôt, f- on&ieur. 
« OLVINA » 

L'ODYSSÉE 
d'un Sous-Officier bordelais 
IL REUSSIT A S'EVADER D'ALLEMAGNE 

APRES TROIS TENTATIVES INFRUC-
TUEUSES. 
Un de nos concitoyens, le marécbal des 

logis R..., fils du distingué sous-ingénieur 
des ponts et chaussées chargé des travaux 
du chemin de fer de Ceinture sous la di-
restion de M. Clavel, vient de rentrer d'Al-
lemagne après neuf mois de captivité et 
trois tentatives infructueuses 

Son odyssée mérite d'être comptée dans 
ses grandes lignes. 

BLESSE ET PRISONNIER 
Le maréchal des logis R... fut blesse à 

Frise le 28 janvier 1916 d'un éclat d'obus. 
Ramassé par les Allemands, il est trans-
porté dans la première ligne ennemie, a 
300 mètres du canal de la Somme. Un in-
firmier boche lui fait avaler quelques gout-
tes de rhum, et le sous-officier français 
sort de son évanouissement. La canonnade 
faisant rage, les Boches l'abandonnent, 
sanglant. La nuit, lentement, enveloppe 
d'ombre le terrain battu par les obus. 

BLESSE A NOUVEAU ET REPRIS 
R..., alors, dans un sursaut d'éneTgie. 

rampe jusqu'au canal. Arrivé au chemin 
de lialage, deux balles tirées par une sen-
tinelle le frappent. Il es1 repris et, cette 
fois, la surveillance ne se relâche pas. 

Conduit sous bonne escorte à Péronne, 
il y passe une nuit. Puis on le dirige sur 
Saint-Quentin, où il doit rester dix Jours, 
6on état ne permettant pas son transport. 

Le voici en Allemagne On l'interne à 
Mulheim-Buhr, près d'Essen, qu'il quitte 
le 12 mai pour le camp 'e Z .., en West-
phalie. Durant les deux mois qu'il passe à 
l'infirmerie, il mûrit un projet d'évasion 
qu'il réussit à faire partager à six de ses 
camarades de captivité. 

LE TUNNEL 
Patiemment, avec des prodiges de pré-

cautions, de ruse, ils parviennent, a l'aide 
d'une petite pelle, à percer un tunnel do 
vingt mètres de long, boisé avec des ta-
bles, des bancs, des tonneaux de harengs, 
tout ce qu'ils pouvaient dénicher, enfin. 
Tout était prêt le 15 juillet. 

Hélas ! au moment de se glisser dans le 
boyau ainsi creusé, la fatalité veut qu'une 
patrouille boche, passant près de l'entrée 
du tunnel, tombe dans l'excavation. Fort 
heureusement, on crut a un affaissement 
du sol et, sans soupçonner la tentative 
d'évasion, on fait combler l'entrée du boyau 
ainsi écroulée. Les sept braves l'avaient 
échappé belle, mais la tentative était à re-
commencer. 

Sans se décourager, R.. prépare une nou-
velle évasion, cette fois de complicité avec 
le sergent-major F... En se rendant à la 
corvée de pommes de terre, ils réussissent 
à prendre l'empreinte du cadenas d'une 
des portes des cuisines et fondent une clef 
en aluminium qui leur permet de s'intro-
duire dans les cuisines. Ils s'y blotissent 
le soir, dans l'ombre. De minuit a deux 
heures et demie, ils attendent, tapis, sans 
un geste, sans un murmure, attendant le 
signal d'un camarade, leur complice. Au 
signal, les deux sous-ofllciers se précipi-
tent: Us sortent. Mais un coup do feu ar-
rête leur élan, et c'est miracle que le ser-
«ent-tnaior ne soit cas tué. les balles frô-

lant sa tempe. C'est encore à recommencer. 
TROISIEME ECHEC 

Nouvel échec. Le prisonnier, qui ne re-
nonce pas à son projet, mûrit un nouveau 
plan. Cette fois, enfin, il sera couronné de 
succès. 

L'EVASION 
Profitant d'un instant d'inattention, R... et 

le sergent X... réussissent à se dissimuler 
dans un coin sombre du camp, où ils restent 
blottis de 9 h. 30 à 10 h. 25 du soir. A ce 
moment n'apercevant aucune ombre sus-
pecte, ils s'élancent à toute vitesse. Les 
voilà hor» du camp. Six balles tirées par 
les sentinelles qui les ont aperçus man-
quent leur but. 

LES CHIENS EN CHASSE 
Mais le plus dur n'est pas fait, il s'en faut. 

Les chiens policiers sont lancés sur la trace 
des fugitifs. Quelques poignées de poivre — 
nos héros avaient tout prévu I — les dé-
pistent. 

Les voici à huit kilomètres du camp, sur 
une voie ferrée. Ils passent tout le jour dans 
les taillis et les fossés d'irrigation. A la 
chute du jour, ils repartent. Ils parcourent 
trente kilomètres dans la première nuit et 
vingt-cinq dans la seconde. Ils sont en route 
vers la frontière hollandaise, où ils savent 
un point par où ils pourront, espèrent-ils, 
passer sans trop de danger. Mais ce point 
est 'à quatre-vingts kilomètres 1 

Courageusement, ils repartent la nuit sui-
vante. Au matin du cinquième jour de leur 
fuite, ils ne sont plus qu'à huit kilomètres 
du but. 

ENLISE 
Mais il y a six kilomètres de marais très 

durs à traverser. R... s'enlise deux fois dans 
des tourbières et s'en tire grâce à l'aide 
de son camarade. 

SAUVÉS I 
Enfin, les voici au point de la frontière 

vers lequel tendaient tous leurs efforts, tous 
leurs espoirs. Et le 15 septembre, à 2 h. 30 
du matin, ils passent I 

Ils sont en Hollande et arrivent à E... à 
quatre heures du matin. 

Ils frappent chez un boulanger en train 
de préparer sa fournée. Ils l'interrogent : 
« Nous sommes bien en Hollande, n'est-ce 
pas ? — Ya 1 » Quelle émotion I Mais leur 
frayeur est vite calmée. Le boulanger leur 
donne à manger, mais les prévient qu'il est 
obligé d'avertir la police, car il a vite com-
pris à qui il avait affaire. 

A ROTTERDAM 
A neuf heures, on vient les chercher, on 

les interroge et, à une heure, ils partent 
pour le consulat de France, à Rotterdam, 
accompagnés par un officier hollandais. 

Le consul leur donne asile durant quatre 
jours. 

EN FRANCE 
Et les voici embarqués. Par miracle, peut-

on dire, la traversée se termine sans catas-
trophe. Le bateau qui précédait le leur et 
celui qui les suivait — le ■ Prinz-Henrich » — 
furent, en effet, arrêtés par les Boches. 

Le 23 septembre, ils débarquaient à Bou-
logne. Ils étaient enfin en France. Quels 
soupirs ! 

Et le maréchal des logis R... pouvait en-
fin presser les siens dans ses bras.. Sa ferme 
volonté, son opiniâtre énergie, son courage, 
avalent réalisé son espoir, si souvent déçu. 

LE REGIME DES PRISONNIERS 
Et nous avons pu savoir par lui quelques 

détails qui intéresseront, hélas 1 trop de nos 
lecteurs. 

Les prisonniers — dans les camps qu'il a 
traversés — sont très surveillés et mal nour-
ris. Voici le menu de la journée : 

Matin : eau chaude, café d'orge ou chico-
rée sans sucre; à midi, deux pommes tte 
terre avec des œufs de poisson bouillis ou 
un peu d'orge, d'avoine ou de maïs bouilli. 
Le soir : œufs de poisson ou farine. 

Trois fols par mois, un hareng pour deux 
ou une demi-assiette de choux cuits à l'eau. 

Tous les deux jours, 50 kilos de viande 
(•os compris) pour 1,500 hommes. 

Pain, 250 grammes do pain d'avoine ou 
de pomme de terre (pain K. K.). 

Les hommes qui refusent de travailler 
aux mines ou aux fabriques de munitions 
sont maltraités. On les précipite dans la 
cage de la mine à coups do crosse. On les 
met dans l'eau ou on les enferme dans des 
salles surchauffées. 

Les prisonniers sont classés en trois ca-
tégories déterminées par des visites médi-
cales : lettre A, aptes à tous travaux ; let-
tre B, travaux légers; lettre C, aucun tra-
vail. 

Tout est rationné. Même les plus fortu-
nés ne peuvent se procurer la moindre des 
choses sans une carte spéciale. 

• Esprit très cultivé, amateur éclairé des 
livres et des œuvres d'art, causeur agréable, 
il laisse à tous ceux qui l'ont connu le sou-
venir d'un ami sûr et d'un parfait homme 
de bien. » 

FAiTS DIVERS 
Retard de Train 

A la suite du déraillement du train mixte 
n. 22 en passant en vitesse la gare du Bou-
cau, dans la nuit de .dimanche à lundi, à 
minuit quarante, un fourgon ,.s'est renversé, 
obstruant la voie. Le train de Bayonne à 
Bordeaux a subi, de ce fait, un retard de 
deux heures cinq minutes. 

On ne signale, dans le déraillement crue 
des dégâts matériels. 

Sous un Tramway 
Samedi après-midi, vers quatre heures à 

l'arrêt de la Passerelle, M Paul Dousset, 
âgé de quarante-huit ans, courtier, demeu-
rant rue François-de-Sourdis, voulait mon-
ter dans un tramway da la ligne Midi-Bassin 
à flot, qui allait démarrer; son pied glissa, 
il fut projeté sur la chaussée, où la remor-
que lui broya la jambe gaucho. Transporté 
au poste de secours de la gare il y reçut 
les premiers soins, puis fut dirigé sur l'hô-
pital Saint-André, où il est décédé dans la 
soirée, des suites de sa blessure. 

La Cambriole 
Des malfaiteurs ont pénétré, dans la nuit 

de samedi à dimanche, dans les apparte-
ments de Mme Paillou, 76, rue de Patay, 
absente de Bordeaux depuis deux mois et 
ont fouillé tous les meubles. Entrés par la 
cave, dont ils avaient fracturé la porte, les 
cambrioleurs, leur visite nocturne terminée, 
sont repartis par la fenêtre. 

On ne saura la nomenclature et l'impor-
tance des - objets dérobés qu'au retour de 
Mme Paillou, prévenue télegraphiquement. 

 1—» 

Société des Grands Moulins Réunis 
Nous apprenons que la Société des Grands 

M°ulms "réunis, au capital de 8 millions a 
décide, dans son assemblée générale du 10 
octobre courant, d'acquérir de vastes ter-
rains situés au quai de la Gare, à Paris nour 
y établir une grande minoterie reliée au che-
min de fer et à la Seine et munie d'un ma-
tériel moderne et puissant. 

 « — 

PETITE CHRONIQUE 

guMer, est arrivé à Paris répondant, comme 
tous ses collègues de la Cour de cassation, 
a la convocation de M. le premier Prési-
dent : il a prêté le serment d usage, puis U 
a été installé dans sos fonctions. 

Et la Cour suprême compte un éminent 
magistrat de plus. 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
14, cours de l'intendance 

reçoit les Souscriptions SAKS FHAIS 
et délivre les litres liumédiatruienf 

âU BUREAU DE LANGON, les Sous 
criptlons seront reçues LE VENDREDI, 

St-Seurln : 3 h. : Mlle F. Atala, rue S-égalier, 3* 
— 4 h.. M. J.-B. Désangles, rue du Palals-
Galllen, 17. 

N.-D.-des-Chartrons : 4 h., Mme M. Régie, ru« 
Frère, 122. 

St-Pierre: 4 h.. M. G. Chamouleaud, rue Couu» 
bin. 10. 

Autres convois i 
8 heures: M. P. Doucet, hôpital Saint-André^ 
1 heure : Mlle J. Peyrègne, hûpital des Enfants;! 

cours de Bayonne, 168. 
2 h. 30 : Mme M. Dljeau, hôpital St-André. 
4 heures : Mme veuve Mivielle, hosp.PelIegrlnvi 

CONVOI FUNÈBRE ft*™ et 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 16 octobre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 20mm 
d'eau à Besançon, 14 au Ballon de Servance, 9 
à Biarritz, 8 à Clermont-Ferrand, 3 à Paris et 
Cherbourg, 2 a Nantes et Bordeaux. Ce matin, 
le temps est également nuageux. On signale 
de la neige au Ballon de Servance et au Pic 
du Midi. 

La température a baissé sur l'ouest de l'Eu-
rope; elle était ce matin de 0» au Ballon de 
Servance, ï à Besançon et Clermont-Ferrand, 
7 à Paris et Nantes, 8 à Bordeaux, 10 à Dun-
kerque, 12 à Marseille, 18 a A 'ger. 

En France, un temps nuageux et frais est 
probable. 

Observatoire de la liaison Làrghl 
Le 16 octobre. 

Heures Tuer" Ûaro» Ciel Vents 

Mmtmadela nuit 7 5 • ■ 
S heures du matin 8.5 771.5 Clair. N.-E. 
Midi 15.0 770.0,Peunuag. N.-N.-E. 
Mawtma da tour 16 2 • » » 

Soyez prudents ! - Une auto des postes a 
renversé et légèrement contusionné à la 
jambe et à l'épaule droites, M. Laurent Cou-
turier, 75 ans, charpentier, 17, rue Ferbos 
qui attendait un tramway place Gambetta' 
Après pansement à l'hôpital Saint-André lé 
blessé a été transporté à son domicile par 
! autô-ambulance des pompiers. On ne sau-
rait trop recommander aux conducteurs des 
automobiles postales de modérer leur allure 
qui est vraiment trop exagérée. 

On a volé : Une montre, deux barrettes et 
une petite chaîne en or, à Mlle Péruchot, 
101, cours de Toulouse, "pendant un léger 
arrêt, dimanche soir, vers six heures, de-
vant une baraque de la foire. Son cousin, 
M. André Dulon.tr, qui l'accompagnait, a 
eu son porte-monnaie, contenant 12 fr., sub-
tilisé, sans nul doute, par le même escroc. 

— Une somme de 150 fr., samedi soir, vers 
dut heures, dans la chambre de Maurou 
Canapa, ouvrier d'usine, 61, rue du Palais-
Gallien. 

La Musique de la Garde royale serbe 
aux Allées de Tourny 

Les musiciens de la Garde royale serbe, 
très reconnaissants du chaleureux accueil 
qu'ils ont reçu de la population bordelaise, 
ont décidé de donner, sous forme d'a-
dieux, une audition qui aura lieu mardi 
soir à huit heures et demie, sur les allées 
de Tourny. 

En voici le programme : 
1. Drina, marche serbe (Benitchky). 
2. Ouverture tzigane (Balfé). 
3. Pot-pourri sur les Dragons de Villars 

(Maillard). 
i. Chanson populaire serbe (Brodil). 
5. Fantaisie sur Paillasse (Leoncavallo). 
6. Le Rêve passe, marche (Crier). 
7. Hymne serbe. 
8. La Marseillaise.  • 

Nos Morts 
Nous recevons la lettre suivante i 

< Monsieur le Directeur, 
»La guerre n'emporte pas des hommes 

seulement sur les champs de bataille; per-
mettez à un Bordelais de vous adresser ces 
quelques lignes à la mémoire de Maurice 
Ferrand, avoué au tribunal de Bordeaux, 
mort victime de son devoir de soldat, ces 
jours derniers, à l'hôpital militaire de Bar-
sur-Aube. 

s Successeur de Me Jaumard, titulaire d'u-
ne des premières études de Bordeaux, dont 
la clientèle estimait sa droiture et sa haute 
valeur professionnelle, Ferrand apparte-
nait comme sergent à la classe 1889, qui fut 
appelée au printemps de 1915 pour la garde 
des voies ferrées; il n'avait pas attendu ce 
moment pour coopérer aux taches de la dé-
fense nationale et avait exercé avec autant 
de tact quo d'activité les fonctions d'admi-
nistrateur d'un des hôpitaux auxiliaires de 
Bordeaux II aurait pu, arguant d'une san-
té délicate qui ne devait pas, hélas I résis-
ter aux fatigues de la campagne, se faire 
verser dans l'auxiliaire et mobiliser sur 
place; l'idée ne lui en vint pas un Instant; 
il remplit donc exactement, diligemment 
toutes ses obligations militaires, jusqu'au 
jour où, la maladie le terrassant, il entrait 
en septembre 1916 à l'hôpital dont il ne de-
vait pas sortir vivant. 

ATfORAL 5°o 
Les Souscriptions sont reçues à la 

BANQUE de BORDEAUX 
Du Service spécial assure m exécution rapide, et l»s 

Titres sont délivrés immédiatement. 

Gare fie Bordeaux-Saint-Je an (P. V.) 
PaT suite de la pénurie de matériel, la re-

mise des marchandises a expédier sur le 
réseau de l'Etat ne sera pas acceptée de-
main mardi, 17 courant, a Bordeaux-Saint-
Jean (P. V.). 

CHRONIQUE OU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 
Lundi, à midi, s'est ouverte au palais de 

justice la session des assises de la Gironde 
pour le quatrième trimestre 1916. Elle est 
présidée par M. le conseiller à la cour d'ap-
pel Cambours, assisté de ses collègues MM. 
Courrèges et Saillard. 

AMeomt à ïa Poseur 
La première affaire inscrite au rôle amène 

sur le banc des accusés le manœuvre espa-
gnol José Diaz, âgé de quarante-trois ans, 
marié, domicilié rue Magendie, accusé d'un 
attentat à la pudeur sans violence commis 
dans le quartier d'Aquitaine sur une fillette 
âgée de moins de treize ans. 

Les débats ont lieu à huis clos. M. l'avo-
cat général Dorosse soutient l'accusation. 
Me Chancogne est assis au banc de la dé-
fense. 

Sur verdict affirmatif mitigé par l'admis-
sion des circonstances atténuantes, la cour 
condamne José Diaz à deux ans de prison. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 16 octobre. 
Sucres, Incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 139 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 16 octobre. 

Bœufs. — Amenés, 2,017; invendus, 38. Ire 
qualité, 2 fr. 48; 2e qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. 22. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 56. 

Vaches. — Amenées 1.411; invendues, 32. Ire 
qualité, 2 fr. 43; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité, -, 
2 fr. 29. Prix extrêmes : de 1 fr. 62 a 2 fr. 56. ! 

Taureaux. — Amenés. 360, invendus, 21. Ire 
qualité, 2 fr. 31; 2e qualité, 2 fr. 21; 3e qualité, 
2 fr. 01. Prix extrêmes : de 1 fr. 81 a 2 fr. 40. 

Veaux. — Amenés et vendus. 1,175. Ire qua-
lité, 3 fr. 80; 2e qualité, 3 fr. 28; 3e qualité, 
2 fr. 78. Prix extrêmes : de 2 fr. 30 à 4 tr. 10. 

Moutons. — Amenés et vendus, 14.061. Ire 
qualité, 3 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 61; 3e qualité, 
2 fr. 26. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 3 fr. 78. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,869. ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 30; 3e qualité, 
3 fr. 14. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 à 3 fr. 70. 

Marché très ferme Vente active. Les arriva-
ges sont peu abondants comparativement a la 
demande, stimulée par les temps frais; aussi 
les prix sont-ils en hausse partout. On note 
une avance au kilo de 10 centimes pour le gros 
bétail et les parcs; de 14 à 18 centimes, pour 
les veaux, et de 16 centimes pour les moutons, 
sur les cours du marché précédent. 

 <£> 
BOURSE DE BOr 

du 10 octobre 
Comptant: Chemins de fer 4 % 1912-1913, 389. 

— Tunisiennes 3 %, 323. — Obligations de la 
Ville de Paris 1894-96, 255; dito 1898, 310 50. — 
Obligations foncières 1879, 456; dito 1885, 331. — 
Est, actions de 500 fr., 810; Lyon et Médit. (Pa-
ris à) act. de 500 fr., 1,030. — Midi nouvelles, 330. 
— Orléans 2 'A, 317. — Ouest 2 327. — Suez, 
actions de 500 fr., 4,600. — Procédés Thomson-
Houston, 640. — Cie du Boléo, 890. — Egypte, 
dette uniflée, 87. — Espagne 4 % extérieure, C. 
40, 96 75; dito, C. 160. 96 75. — Costa-Rica, 320. 
Banque Ottomane, 475. — Nord de l'Espagne, 
415. — Saragosse, 415; dito, oblig. 3 % Ire hyp., 
341. 

Mm» Henri* 
, M. Gaston! 

Labonne, M. et Mm» Louis Labonne, M. et Mm« 
Georges Labonne, M»es. Marthe et Renée La-
bonne ont l'honneur 3e faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mm« veuve LABONNE, née MIGOUT, [ 
Institutrice honoraire, 

Officier de l'Instruction publique, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, et Ie9 
prient d'assister aux obsèques, qui auront) 
lieu le mardi 17 courant, en l'église Saint-
Ferdinand. 

On se réunira dans la salle d'attente de 
-l'église, à n°uf heures, d'où le convoi funèbre, 
partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté a Talence. 

Les Comités de patronage des apprenties ev 
petites ouvrières de la ville de Bordeaux eO 
de la Mutualité prient .es Dames patronneues, 
les sociétaires et les mutualistes de leur faira 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve LABONNE, née MIGCUT, 
Officier de l'Instruction publique, 

leur regrettée présidente et fondatrice de ces 
Œuvres, 
qui auront lieu le mardi 17 courant, en l'éx 
glise Saint-Ferdinand. 

GORVQI FUNÈBRE Mme veuve A. Mas-
sip et ses enfanis, 

les familles SalLi, Chauvet, Escatafal, Sébil-
leau, Brouillaud, Lieby. Dubédat, Gaignoux 
prient leurs amis et connaissances de leur, 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. André DESCLAUX, 
leur frère oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le 17 octobre, dans l'église de Castres, it-
neuf heures trente. 

Le présent avis servira de faire part. 

mm FUNÈBRE 13?eAÏ&?& 
Maurice Haton (au front), Mme M. Haton, néq 
Eoucet, et leur fille prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assistée 
aux obsèques de 

M. Pau! DOUCET, 
décédé accidentellement, 

leur époux, père, beau-père et grand-père, qui 
auront lieu le mardi 17 courant dans la cha-
pelle de l'hôpital Saint-André, a huit heures. 

On se réunira à sept heures et demie, rua 
Joan-Burguet. i 

IDEAUX 

CONVOI FUMiiH M. Ange! C uirai, Mma 
Ravagîieli, Mmo veu-

ve Demié, M. et Mme Georges Nemond, M. Eu-' 
gène Rigal, M. Juies Rigal (au front), M. Geor-i 
ges Ravagliet) (au front), les familles Lacièda 
et Ras© prient leurs amis et connaissances de' 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de.-
Mm° Anse! GUIRAL. néa Amélta FORGUST.' 
leur épouse, sœur, tante et cousine, qui au-! 
ront lieu le mardi 17 octobre, en l'église ! 
Sainte-Croix. 

On so réunira a la maison mortuaire, 48, rue', 
de Tàuzia, ù neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuï heures trois quarts. ^ 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. \ 
Pompes funèbres générales, Ht. t. Alsace-Lorraine'. -, 

fants et petits-enfants; les familles Meynard 
et Pésigné prient 4eurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsê-' 
ques de 

M. Joseph GUINCHAN, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère et on'-") 
cle, qui auront lieu le mardi 17 courant, dans I 
l'église Saint-Bruno. J 

On se réunira à huit heures et demie à la'-, 
maison mortuaire, 100, rue d'Arès, d'où 16 
convoi funèbre partira a neuf heures. 

La Fabrication des Conserves cuisinies, 
pendant la Guerre 

Les -besoins de l'armée en conserves de 
bœuf ont pu être assurés par l'intendance 
militaire sans que cette administration ait 
eu à recourir aux usines que la Société 
Amieux-Frères avait mises à sa disposition 
dès le lendemain de la mobilisation. 

C'est, en conséquence, à la préparation 
des conserves cuisinées que les diverses usi-
nes Amieux-Frères ont pu consacrer leur 
puissante organisation. C'est aussi en in-
tensifiant chaque jour davantage leur pro-
duction que la Maison Amieux-Frères a pu 
maintenir des prix qud ne tenaient qu'en 
partie compte des fortes augmentations qui 
ont frappé toutes les matières premières. 

Les conserves Amieux-Frères sont en ven-
te dans toute maison d'alimentation dési-
reuse de livrer aux consommateurs des pro-
duits dont la qualité est garantie par la de-
vise : Toujours a mieux. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  K 
marine, directeur honoraire de la Société des 
Chantier et Ateliers de la Gironde; M. et M"« 
P. Baron et leurs enfants, le docteur et Mm» 
E. Bitot, M. et Mme H. Bordessoulles et leurs 
enfants, les familles Chaumette, Dalbusset, Jo-
livet, Lefour, A. Lourreyt, Bitot, Sarran, Dqr; 
let, P. Lourreyt, Lafond-Oré, Grave, Martzlolï,-
R. Barbe prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm» C. BARON, née A. ORS, 
qui auront lieu le mercredi 18 courant, en !'*• i 
glise Sainte-Eulalie. 

On se réunira a la maison mortuaire, 50, rue i 
du Tondu, à neuf heures un quart, d'où la' 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 1 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.^] 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 'ù 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. ' 

M, Quercy 
à la Cour de Cassation 

On a pu lire dans nos dépêches que M. 
Quercy, ancien premier président de notre 
Cour d'appel, a été installé lundi à la Cour 
de cassation. Le • cas de M. Quercy J a reçu 
la solution la plus simple et la plus logique. 

Quand il fut nommé conseiller à la Cour 
de cassation, en juillet dernier, M. Quercy 
n'y put acquérir l'affectation qu'on lui avait 
promise et qu'il revendiquait à raison de sa 
longue carrière de « civiliste ». Comme l'an-
née judiciaire touchait à sa fin, il fut déci-
dé d'ajourner l'installation du nouveau con-
seiller qui, à la. rentrée, serait affecté, com-
me il le désirait et comme il était normal, 
à une chambre civile. 

En effet, lorsqu'il eut a établir le roulement 
des chambres pour l'année judiciaire 1916-
1917, M. le premier Président de la Cour do 
cassation, maître absolu à cet égard (c'est 
bien à tort qu'on a parlé d'une intervention 
du gouvernement) désigna M. le conseiller 
Quercy pour la chambre des requêtes. Et 
tout simplement, ce lundi 16 octobre, jour 
de rentrée pour la Cour suprême, M. Quer-
cy, qui était resté jusque là premier prési-
dent de la Cour de Bordeaux, en congé "ri-

MESNARD Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeaa») 

MONTEES-BRACELET PÛDB MILITAIRES 
 o 

ETAT CIVIL 
DECES du 16 octobre 

Thérèse Migaut, 14 ans, rue Rosa-Bonheur, 58. 
Germain Chamouleaud, 35 ans, r. Courbin, 10. 
Jeanne Dufau, 44 ans, passage Blnet, 16. 
Mme Guiral, 51 ans, rue de Tauzia, 48. 
Veuve Régis, 56 ans, rue Frère. 122. 
Géraud Dufour, 61 ans, rue Saint-James, 36. 
Veuve Mauiret, 63 ans, rue dû Portail, 23. 
Veuve Cabrit, 66 ans, rue Gensan, 26. 
Henri Grenier, 71 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Seurin, 90. 
Josèph Guinchan, 73 ans, rue d'Arès, 100. 
Louise Barrère, 76 ans, rue Lachassaigne, 45. 
Marie Grand, 83 ans, allées de Boutaut (rue 

Marthe). 
Veuve Lagarde, 83 ans, cours de Bayonne, 51. 
Félicité Alhala, 84 ans, rue Ségalier, 34. 
Jean Désangles, 8â ans, 17, rue du Palais-

Gallien. 
 vyvyxAj" 

r\ri Ti| NQVELTY,*,rueS"-Catherine 
UHUlLi Bijouterie, Maroquinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 17 octobre 
Dans les paroisses : 

St-Paul-St-François : 7 h. 45, M. A. Dufour, rue 
Saint-James, 35. 

St-Bruno : 7 h. 45, Mme J. Dufau, passage 
Binet, 16. — 9 h., M. J. Guiclian. 100, rue 
d'Arès. — 4 h., Mme veuve L. Roty, salle 
d'attente. — 4 h. 45, M. II. Barcenilla, Im-
passe Conil*, 4. 

Ste-Croix : 9 h. 45, Mme A. Guirail, rue de 
TauzJa. 48. _■."'». 

St-FeTdinand : 9 h. 45, Mme Teuve G. Labon-
ne, salle d'atten'te. 

Saeré-CceuT: 1 h. 45, Mlle M. Galleteau, rue 
Furtado, 45 bis. . „ . ,. 

St-Michel: 1 h. 45, Mme veuve J. Cabrit, rue 
Gensan, 3.6. 

CONVOI FUNÈBRE îîZ^mï^^î 
gres, M. et Mme Lasserre, M. l'abbé CaM 
banne, les familles Montaut, Desangles (dulj 
Gers) prient leurs amis et connaissances da,1 

leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de' 
M. Jean Marie DESANGLES, J 

leur époux, père, beau-père, beau-frère et ori-
cle, qui auront lieu le mardi 17 courant en la 
basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17 rue! 
du Palais-Gallien, à trois heures et demie, d'où,5 

le convoi funèbre partira ù quatre heures. i 
Une messe sera dite pour le repos de son'! 

âme le 10 novembre 1916, à dix heure?, en la 
basilique Saint-Seurin, 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain». 

CONVOI FUNÈBRE Lceonsfan^,AB^ 
Minvielle, Stuveras, de Galon, Mitchell prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M!1° Félicité ATALA, 
leur tante et amie, qui auront lieu le mardi 
17 courant en l'église Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Ségalier, 34, à une heure et demie, d'où la 
convoi funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine, j 

CONVOI FUNÈBRE % îLTeXr4 
et Mme San-Chagrin et leurs enfants, M. ev. 
M^e.MalIat et leurs .enfants, Mme veuve Pan-! 
crace prient leurs amis et connaissances dai! 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

Mm< veuve Jean CABIT, 
leur sœur, belle-sœur et tante, qui auront lieu' 
le mardi 17 octobre 1910 en la basilique Saint-
Michel, j 

On se réunira à la maison mortuaire, rua 
Gensau, 26, à une heure un quart, d'où la 
convoi partira à une heure trois quarts. i 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsacc-Lorraine,j 

CONVOI FUNÈBRE M et Mm» Marcel 
Réchou, M. et Mm» 

Marcel Montanier et leur famille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur, 
d'assister aux obsèques de 

Mm« veuve ROTY, 
leur mère, grand'mère et belle-mère, qui aùK 
ront Heu le 17 courant, en l'église St-Bruno. I 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-j 
roisse, ù trois heures trente, d'où le convoi' 
funèbre partira à quatre Jieures. , u Il ne sera £aa tsùi d'ajitrss invitations. 



CONVOI FUNÈBRE Sff 
nrient lèurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène QUI BEL, 
'leur fils, frère, neveu et cousin, décédé a Con-
tras à l'âge de vingt et un ans, qui auront lieu 
le mercredi « octobre, a neuf heures du ma-
tin, en l'église de Contras. 

On se réunira a la maison mortuaire. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

LEVÉE DE CORPS ^^ffiJTÏ 
Nice, et M'"« Uarrére; M™ veuve lélix Bur-
rère, M. Henry Barrere, prisonnier ue guerre 
•en Allemagne M. le bnrco ci M» ia baronne 
de Niort U'arN) et ieuis enfants; M- Bar-
rère (di Mudiran), M'i* Ducurun, directrice a é-
cole aL Bagnèrfts; les familles Claver.e. l'ouy-
débat Jeulin ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances ue la n oit oe 

(vîiie Louise BARRERE, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine,,. déco-
dée le 10 octobre, à-Bordeaux, dans sa lu an-
née et les prient d'assistei à a bvée de corps, 
qui aura lieu mardi 17 courant, a onze heures 
trente, 45, rue LacUassaigné. 

Les obsèques auront Heu nierere-d , à_Tar-
))es, à neuf heures du matin; en UgUSJ sam-
te-Thérèse. 

AVIS DE DÉCÈS Maury, M. André Mau-
rv (au front), M» André Maury et ses en-
ants M« ve ve Oussct et son lils, les lam.l-

les F'iamari, Maury, Planet, l.-P. Andr. K 
Saulière ont la douleur de vous lalre paît de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver eu 
\a personne de 

l'anbé Piarre fylAURY, 
curé de Lugon, 

sergent au 2ai>° d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 9 septembre 1910. 

tin cprvice funèbre sera célébré le i-^udi 1» 
pcYonbre, I dix: heures, dans l'église de Lugon. 

«t»a« nr rtL:PèO Mme veuve Lucien Du-AVIS DE UtUES bos, M«« Marguerite 

|l\"|âa

eTptf 
fa personne de 

Jean-René DUBOS, 
caDoral au 257e d'infanterie, versé au 212», 

mor? au cnamp d'honneur le 3 septembre 1916, 
à l'âge de 32 ans, 

leur fils neveu et cousin. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

'adressé de lettres de faire part 
Des messes ont été dites dans la plus stricte 

Intimité. 

AVIS DE DÉGÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Le bureau de la Société «les Eclaireurs de 

France», Boys-Scouts du groupe Montgolfier, 
section Violette, prient les membres de la Sec-
tion et leurs familles d'assister au service fu-
nèbre qui sera célébré le jeudi 19 octobre, à 
dix heures du matin, dans l'église Sainte-
Eulalie, à la mémoire du 

Sous-Lieutenant Gabriel ROUS1ÈS, 
du 8e régiment d'infanterie, 

décoré de la Légion d'honneur 
et de la croix de guerre avec palme, 

mort pour la France le 29 septembre 1916, leur 
regretté instructeur et ami. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Joseph Bonifazi, M. et Mme Gabriel 

Porrin et leurs enfants, M. André Bonifazi et 
ses enfants, M. et Mme Jean Bonifazi et leur 
fille M V. et M11» J. Bonifazi (de Mons, Suisse), 
M. et Mme Josepn Bonifazi et leur fille (de Poi-
tiers) M. et Mmo R. Demund et leur fille, M. et 
Mme Colmiche et leur fllleL M. G. Bonifazi, les 
ramilles Tiefenthal (de Suisse et d'Angoulême), 
llaysonnave, Mauvezin, Foussard (do Poitiers), 
Perrin, Bataglia remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph BONIFAZI, 
linsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
Inarques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
lui sera dito à dix heures le mercredi 18 octo-
sre dans la primatiale Saint-André (chapelle 
Wont-Carmel), sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 
fompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Emmanuel Lavégaria, MM. André et Re-

né Lavégaria, Mme veuve Arrou, M. Henri 
lavégaria. M. et Mme Grimai et leurs errants, 
[es'familles Charazac, Souarn, Gachedoir. Bi-
riet, Lacoste, Prénis, Faurès. Dessis, Boisseau, 
Hussié, Castet et Estrémé remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
{'honneur d'assister aux obsèques de 

M. François-Emmanuel LAVÉGARIA, 
ainsi que celles qui leur ont l'ait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le mardi 17 octo-
bre, dans l'église du Sacré-Cœur, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, 131, c- Alsaee-Torralne. 

DEMEDPiCUEMTO Mme Daniel Gysin, ses RCmCnOICmCn I O enfants et sa famille 
remercient bien sincèrement leurs amis et con-
naissances des marques de sympathie qu'ils 
leur ont adressées à l'occasion de la perte 
cruelle qu'ils viennent de faire en la personne de 

M. Daniel GYSIN, 
tombé au champ d'honneur. 

A klklIUCDC AIDE Une messe sera dite le HHnlVnnOHInt mercredi i« Octobre, a 
dix heures, dans l'église Salnt-Eloi, pour le 
repos de rame de 

Roger CRESPY, 
Aspirant au 50» régiment d'Infanterie, 

Mort pour la France 
le 23 octobre 1915. 

La famille y assistera. 

TRANSFORMEZ VOS BONS 
et vos Obligations en Titres ùu T Emprunt 

de la Défense nationale 
Afin de ne pas encombrer les guichets où 

se font les souscriptions, il est préférable 
de venir apporter, dès maintenant, ses ver-
sements, particulièrement en ce qui con-
cerne les Bons et les Obligations admises, 
on le sait, en paiement à la souscription. 

En outre, que vous échangiez vos Bons 
à n'importe quelle date, pendant la du r t e 
de l'émission, vous ne perdrez pas un cen-
time d'intérêt, Vos Bons seront repris pour 
U même valeur. 

Ces avantages ont été accordés aux sous-
cripteurs, afin qu'ils puissent réaliser la 
transformation de leurs Bons à n'importe 
quel moment, sans avoir besoin de se dé-
ranger à jour fixe. 

Les Bons à trois mois portent intérêt à 
i 04 %. Les Bons à six mois ou à un an ne 
portent intérêt qu'à 5 26 %. La rente libérée 
5 % porte intérêt à 5 70 %. 

Transformez vos Bons et vos Obligations 
de la Défense nationale en titres de renie, 
garantie contre toute conversion jusqu'en 
1931, et exempts d'impôt. 

Vous ferez.un excellent placement et vous 
ferez votre devoir de Français ! 

héâtres et Goneerts 
Alhambra-Théâtre 

« Le Cid ». — A cause des prochains examens 
scolaires et sur -la demande des directeurs de 
pensions et collèges, la matinée classique du 
jeudi 19 octobre est renvoyée au jeudi 26 oc-' 
tobre. 

Théâtre des Bouffes 
Ouverture de la saison 1916-1917. — Samedi 21 

et dimanche 22 (en matinée et en soirée), pour 
l'ouverture de la saison, « les Cloches de Cor-
neville», avec: F. Caruso, A. Chambon, Alice 
Kervan, Lya Ceddès, René Gamy, P. Darnois. 

Apollo-Théâtre 
« Le Maître do Forges », avec. Jeanne Huding. 

— La célèbre comédienne viendra interpréter 
le rôle do Claire de Beaulieu, qu'elle a créé 
à Paris, vendredi, samedi et dimanche (mati-
née et soirée), dans la pièce de Georges Ohnet. 

gj§ Jp» ECTAG 1L.3SS 3 
MARDI 17 OCTOBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALSI YMBRA ARTIST1C CINEMA. — A 8 h. 30 : 

Cinéma. 

jj«NT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 octobre 

Montés en rade : 
Angélus, tr.-m. fr., c. Tremendard, de Terre-

Neuve (avec morues). 
Argo, st. ang., c. Robertson, de Garston. 

EASSENS, 1G octobre 
Aux appontements : 

N'arcwdale, st. ang., c. X... 
Renée • Marthe, st. fr., c. X.... d'Angleterre 
Peniston, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Thérèse, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 16 octobre 
Mouillés sur rade : 

Silvershell, st. am., c. X..., de New-York (avec 
pétrole). 

Brei, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
PAUILLAC, 16 octobre 

Montent : 
Insuiano, st. port., c. X..., d'Angleterre. 
Welshcoat, st. ang., c. X.., d'Amérique. 
Quebracho, st. arg., c. X..., de New-York. 
Saint-Clément, tr.-m. fr., c. X... 
Château-Lafite, st. fr., c. X..., du Havre. 

Aux appontements : 
Duquesne, tr.-m. fr., c. X... 
Hildawell, st. ang., c. X... 
Buffon, tr.-m. fr.. c. X.... d'Australie 
Félix-Louis, tr.-m. fr., c. X..., de Taltal. 
Cantabria, st esp., c. X..., d'Espagne. 

Rade do montée : 
La-Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Jeannette, tr.-m. fr., c. X... 
Lauriston, 4-m. norv., c. X..., de Taltal. 
Mary, st. ang.. c. X... 
Stawn, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Algeriana. st argent., c. X..., du Canada 
Djerw, st. norv., c. X..., de Newport. 
Echunga, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Camino. st. dan., c. X... 
San-José, st. esp., c. X... 
Lincoln, nav. russe, c. X... 
Kronprins-Frederick, st. dan., c. X... 
Juno, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Léon-Blum, st. fr.. c. X..., d'Australie. 
City-of-Cork, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Gouverneur-Ballay, st. fr., c. X..., du Sénégal. 

:A PTTTTTF tîtHOMDÏ 
d'Angleterre. La Morbihan, st. fr., c. X. 

Germant», st. suéd., c. X... 
Kelsingshead, st. ang., c, X... 
Vklar. st. esn.. c. >d'Espagne. 
Skog, st. norv., c. X... 

————————— 

SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LA COUPE INTEIIFHDKRALE. - La V. G 

A. du Médoc représentera Bordeaux, les ItOns 
Gars de Bordeaux ayant, en effet, déclaré for-
fait avant le coup de si filet. C'est donc une 
partie amicale, qui s'est déroulée dimanche à 
Mérlgnac. La Victoire est revenue facilement 
aux V'gamistes par 5 buts É 0. 

L"e sultan du Maroc assistait au match. 
RESULTATS DE DIMANCHE, - Au Bouscat : 

Stade Bordelais (1) bat Etoile Sportive Saint-
Ferdinand (1) par 1 but a zéro. — Stade Bor-
delais (3) bat A. S. des P. T. T. par 5 buts à 1. 

Aux Ecus- Francs du Bouscat (1) battent 
Aiiac-Sport (1) par 8 buts à 0. 

A Talence:F du Bouscat (23 battent Alliance 
talençalsè (l) par 9 buts â 0. . „ 

A Musard : Rugbv-Club Bordelais (1) bat V. 
G. A. Médoc (réserve) par 5 buts a l. 

A Pessac: E. Saint-Ferdinand (2) bat Stade 
Pessacais (1) par 7 buts a 3. , 

A Bègles : S. C. Bastidienne (2) bat Chênes 
do Bègles 1) par 4 buts al. ^ , 

A Monrepos : S. C. Bastidienne (3) bat Espoir 
de Ce"on (2) par 3 buts a zéro. 

A Monrepos: Coqs Rouges (1) battent Etoile 
S. de la Bastidienne (U par 7 buts al. _ 

A Mérignac: V. G. A. Médoc (1 B.) bat .Es-
poir de Cenon (t) par 6 buts a 1. — Arlac-
Sport (3) bat V. G. A. M. (moineaux) par 

Boulevard J.-J. Bosc : A S. du Midi (1) bat 
U. S. Lormontaise (I) par 3 buts â 1. 

A Cadillac: S C. Bastidienne (1) bat Jeunes 
de Cadillac (1) par 9 buts a zéro. 

FOOTBALL RUGBY 
RESULTATS DE DIMANCHE. — A Bègles: 

Cercle Athlétique bordelais (1) bat Rugby-Club 
bordelais (1) par 6 points (2 essais) à 3 (1 but 
sur coup franc. 

Le Bouscat 
A L'HONNEUR. — Sont cités â l'ordre du 

jour : le lieutenant Manuel Lécina, comman-
dant de compagnie de mitrailleuses: « Aussi 
distingué pendant la préparation et l'exécution 
de l'attaque, en assurant dans des circonstan-
ces difficiles, sous le feu de l'ennemi, les trans-
ports de torpilles aux batteries de première 
ligne. » 

M. Lécina est vice-président de la Bousca-
taise; il était sergent au début de la mobilisa-
tion. , 

— A l'ordre du régiment : Raoul Bossy > 
« Volontaire dans un coup de main, a fait 
preuve du plus bel entrain et a su rapporter 
de sa reconnaissance chez l'ennemi d'utiles 
renseignements. » 

Ponî-de-îa-Maye 
A L'HONNEUR — Le sergent Charles Egui-

zabal, du 341e d'infanterie, a été cité a l'ordre 
du régiment : 

a N'a cessé de faire preuve d'une grande bra-
voure et d'un réel mépris du danger. 

» S'est porté au secours d'un homme de sa 
section entièrement enseveli. » Déjà cité à 
l'ordre du régiment. 

Conseil d'Arrondissement de Bordeaux 
Séance du 9 octobre 1910 

Session de 1916, deuxième partie 
Le lundi 9 octobre 1916, à 14 h. 15, le Con-

seil d'arrondissement de Bordeaux s'est 
réuni pour la deuxième partie de la ses-
sion de 1916, à la préfecture, dans la salle 
affectée à ses délibérations, sous la prési-
dence de M. le Docteur Peyneau. 

M. Bardeau, rapporteur de la commission 
des finances, a la parole sur la dite ques-
tion. 

« Comme par le passé, dit-il, deux contri-
butions sont à examiner : la personnelle 
mobilière et celle des portes et fenêtres : 

» I. — Contribution personnelle mobilière. 
— Votre commission, pour cette contribu-
tion, a adopté le projet numéro 1 pour deux 
raisons : la première, c'est qu'il n'y a aucun 
intérêt à modifier la répartition antérieure, 
et la sceonde, c'est qu'aucune réclamation 
ne s'est produite. Le projet de répartition 
inscrit dans la colonne 16 du dit état lixe 
les contingents de 1917 aux chiffres mêmes 
de l'impôt en principal compris aux rôles de 
l'année précédente. 

» II. — Contribution des portes et fenêtres. 
— Pour cette contribution, deux projets sont 
soumis au conseil, mais ils ne présentent 
que des différences insignifiantes. Le Con-
seil général ayant adopté le deuxième pro-
jet pour la répartition entre les arrondisse-
ments, votre commission a pensé qu'il de-
vait être également préféré pour la réparti-
tion entre les communes. 

» Le chiffre global, pour l'arrondissement 
de Bordeaux, de la contribution personnelle 
mobilière s'élève à 1 million 980,172 fr. et 
celui des portes et fenêtres, à 1 million 
159,145 fr. » 

Les conclusions de ce rapport tendant à 
accepter les propositions de l'administra-
tion, mises aux voix, sont adoptées. 

M. Darizcuren propose au Conseil le 
vœu suivant qui est adopté à l'unanimité : 

« Le Conseil de l'arrondissement de Bor-

deaux émet le voeu que l'administration 
drs P, T. T. porte de 500 à 1,000 fr. le tarif 
échantillons pour envois aux soldats se 
trouvant dans la zone des armées. » 

Sur la proposition de M. Durana-Dassier, 
le Conseil émet les vœux ci-dessous : 

« 1» Que l'administration étudie la situa-
tion faite aux propriétaires de bois ou do 
vhmes par l'établissement de l'impôt sur 
le "revenu et que le Parlement en soit 
saisi. 

» 2° Tel propriétaire vendant une coupe 
de Dira de soixante ans se trouve Imposé 
comme revenu sur le produit de cette apu-
pe dans l'année où il encaisse le montant. 
II semble pourtant qu'il s'agisse de 1 alié-
nation d'un capital et non d'un revenu. La 
loi reconnaissait bien ce fait puisque l'usu-
fruitier n'a pas le droit de coupe, mais 
simplement celui d'éclaircissage. » 

» Tel propriétaire de vignobles s'étant 
trouvé dans l'impossibilité de vendre ses 
récoltes plusieurs années de suite, se trouve 
imposé pour la totalité du revenu prove-
nant de ces ventes accumulées dans la mê-
me année, sans qu'il soit, tenu compte des 
fiais correspondant à ces récoltes et qui 
l'ont mis en déficit pendant toutes les an-
nées antérieures. « 

Signé : Durand-Dassier, Brun, Peyneau, 
Bardeau, David, Lemoine, Bonnat. 

M. Pinèdre vote contre la totalité du vœu 
et M Darizcuren vote la deuxième partie 
de ce même vœu. 

Sur la proposition de M. le docteur Du-
fourg. le Conseil émet le vœu qui suit : 

< Le Conseil d'arrondissement, vu la cher-
té de la vie, émet le vœu que les municipa-
lités s'occupent d'empêcher que des béné-
fices exagérés soient faits par les différents 
commerçants des diverses communes. » 

Le Conseil, sur la proposition de M. Pinè-
dre, émet les vœux suivants : 

» Considérant que le fonctionnement de 
certains organismes de répartition des pro-
duits de la vie ont eu pour résultat de faire 
baisser le prix de certaines denrées, notam-
ment le prix de la viande, sans porter pré-
judice aux bénéfices honnêtes qui doivent 
être assurés aux bouchers détaillants; 

» Considérant que, notamment à Nimes, 
des résultats heureux furent obtenus ■ Emet 
le vcet que les pouvoirs publics engagent 
et encouragent la création de boucheries 
municvnales eu coopératives. 

» Le Conseil d'arrondissement appelant la 
bienveillante attention des pouvoirs publics 
sur la situation des employés auxiliaires de 
la préfecture, émet le vœu, étant donnée la 
cherté de la vie, de bien vouloir augmen-
ter leur traitement » 

Les affaire- soumises au Conseil ayant été 
épuisées et personne ne demandant la pa-

role, M. le Président propose au Conseil do 
voter la motion suivante : 

« Le Conseï adresse au gouvernement do 
la République, aux armées françaises et aux 
armées alliées, l'expression de sa plus vivo 
admiration pou' les hauts faits d'armes 
qu'elles accomplissent, ainsi que les vœux 
les plue ardente de prompts succès en vue 
de la (In de la guerre par ta victoire défi-
nitive. » 

Cette Adresse est votée à l'unanimité. 

POUR PARAITRE LE 26 OCTOBRE • 

LA GUERRE 
A fc R S E N N E 

PUBLICATION HEBDOMADAIRE ILLUSTREE 
comprenant deux parties : 

i" L'HISTOIRE ILLUSTRÉE 
OE Lia GUERRE ÂÉRIEB3f$E 

par Jacques MORTANE 
donnera ls récit de tous les faits d'aviation qui te sont 

produits depuis le 2 Août 1914 : 

les CHASSES, les COMBATS FANTASTIQUES, 
les BOMBARDEMENTS TERRIFIANTS, 
les RECONNAISSANCES HARDIES, etc., etc. 

*> LA GUERRE ÂÉRBE^HE 
m JOUR LE JOUR 

(Brillante collaboration) 

tiendra le lecteur au courant des derniers exploits de nos 
« as », par leurs carnets de guerre, le récit par eux-mêmej 

de leurs plus tragiques aventures, etc. 

Nombreux hors-texte en héliogravure 
:: Seize pages sous couverture :: 

Le Humera : 50 Centimes 

EUS SOUSCRIPTION : 
Six moi (26 nos) : 12 fr. (au lieu 13 (r.) 
Un An (52 nos) : 23 fr. (au lieu 26 (r.) 

(Le piix de souscription sera cugmenli à parlir du flf Décembre) 

L'Édition Française Illustrée 
30. Rue de Provence — Patia 

Cette belle publication sera en vente dans 
les magasins et dépôts de la « Petite 
Gironde ». 

Les modifications même passagères qui 
se produisent dans l'aspect des urines indi-
quent que les reins doivent être immédiate-
ment soignés jusqu'à ce que les urines rede-
viennent normales et régulières. 

L'urine normale présente les caractères 
suivants : quantité par 24 heures, 1,400 à 
1,500 gr. chez l'homme, 1,100 à 1,200 gr. chez 
la femme; couleur jaune clair, aspect lim-
pide, odeur fade particulière, consistance 
fluide. 

Urines troubles 

Toutes les fois que l.'urine devient trouble 
ou épaisse, trop rare ou irréguiiêre, ou 
laiteuse, d'odeur forte ou infecte, foncée ou 
rougeâtre, si elle laisse un dépôt compara-
ble à de la brique pilée ou à du sable iln, 
si elle provoque une sensation de pesanteur 
dans le bas-ventre, de brûlure ou de diffi-
culté à rémission, les reins ou la vessie 
doivent être immédiatement soignés. 

Urines fréquentes 

Lorsque les urines sont trop fréquemment 
émises, surtout la nuit, et obligeant à se 
lever de plus en plus souvent, si elles sont 
trop abondantes, claires comme de l'eau, 
mousseuses, elles indiquent des lésions au-
trement graves et avancées. Elles indiquent 
alors des reins non plus faibles ou ralentis, 
mais bien blessés et qui ne se cicatriseront 
jamais si l'on n'y porte remède en toute 
bâte. En effet, ces urines pâles, décolorées, 
nous apprennent que les reins laissent fuir 
l'albumine, principe du sang; avec elle s'é-
coulent les forces, et si cette albuminurie 
devient chronique, c'est le terrible mal de 
Bright désormais sans remède et fatal. 

Procédé simple pour se rendre compte 
de l'état des reins 

Recueillir pendant 24 heures, par exemple 
de 8 heures du matin au lendemain à la 
même heure, les urines, et en remplir une 
bouteille claire et préalablement lavée à 
l'eau bouillante. Boucher et laisser au repos 
pendant 24 heures. Si au bout de ce temps 
l'urine devient trouble, épaisse, floconneuse, 
foncée, ou-si elle dépose du sable rougeâtre 
ou jaunâtre, les reins doivent être soumis 

l immédiatement au traitement par les Pilu-

les Foster qui clarifient et régularisent les 
urines en fortifiant les reins et la vessie. 
Que de dangers, que de misères journaliè-
res on s'éviterait en prenant ainsi soin de 
ces organes ! 

Violentes douleurs de reins 

Le 8 juin 1910, M. D. Jacquemart, a Fran-
cheval, par Bouzy (Ardennes), nous disait : 
« J'avais commencé à souffrir d'un mal de 
dos léger qui, peu à peu, s'était transformé 
en douleurs de reins excessivement violen-
tes. Elles me prenaient par crises, et les 
souffrances étaient tellement fortes que j'a-
vais la respiration coupée. Au cours des 
crises, j'avais des crampes dans les jambes, 
des nausées, et les douleurs descendaient 
jusque dans les cuisses. Mes urines dépo-
saient comme du gravier et étaient brûlan-
tes. J'étais continuellement oppressé, et la 
nuit, je souffrais autant que le jour, étant 
réveillé à tout instant par des douleurs très 
vives. Le matin, je me levais toujours très 
fatigué et sans courage. Je désespérais de 
guérir, lorsque s j'eus la bonne inspiration de 
prendre des Pilules Foster. Au bout de quel-
ques jours, je me sentis mieux, les douleurs 
diminuaient, les crises s'espaçaient, mes 
reins étaient plus souples, et en quelques 
semaines j'étais bien débarrassé de, ce ter-
rible mal et mes urines étaient red.èvenues 
normales. » 

LE BUT DES PILULES FOSTER 
Soulager vite, guérir et rester guéri 

• Tel est le but atteint par les Pilules Fos-
ter. Elles détruisent le mal dans sa cause 
même et rendent aux reins le pouvoir de 
chasser désormais, dès leur formation, tous 
les poisons qui causent la plupart des ma-
ladies. A rencontre des panacées, remèdes 
qui prêtendûment guérissent tout, c'est par 
cette action rationnelle et scientifique 
qu'elles rendent chaque jour la santé à tant 
de malades dont tous les maux provenaient 
uniquement du mauvais état des reins. 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boite, six boîtes pour 19 fr ) 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi-
nand, Paris, 17e. 

FEUILLETON LA "' TITB GIRONDE 
du 17 octobre. 

(140) 

Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

Frida reprit la lettre qu'elle avait écrite 
pour son père y ajouta ces quelques li-
gnes : 

« Cher père, 
» Depuis des années, j'ai marché de sur-

prise ca surprise, ou plutôt de douleur en 
douleur ! 

» Il me semble que je suis environnée de 
ténèbres et de dangers auxquels je ne sau-
rais échapper. 

» Je suis à Sauvai. 
» Neuf heures sonnent à la pendule de 

ma chambre. 
» La nuit tombait, et je venais de m'en-

termer chez moi, ir/y croyant en sûreté. 
» Ma porte s'est ouverte. 
» Prater est entré-

» Par suite de quelle nouvelle dnfamie 
s'est-il trouvé là, et d'où venait-il ? 

» Qu'importe. 
» Il m'a annoncé la mort de mon mari! 
» Quelques jours plus tôt, j'avais reçu de 

celui que j'aimais une lettre pleine de ten-
dresses, tu le sais. Je pouvais désormais 
espérer des jours heureux, après tant d'é-
preuves. 

» C'est fini. 
» Je n'ai pas la force de supporter ce 

dernier coup. 
» Excuse-moi. 
» Dans quelques instants j'aurai cessé 

de vivre et j'irai chercher dans la tombe 
un refuge que je ne puis plus trouver ail-
leurs. 

» Adieu, père 1 Crois que jusqu'à mon der-
nier soupir jlaurai 'conservé pour toi et 
pour tes bontés une reconnaissance infinie. 

» Ta fille, 
» FREDERIQUE. » 

» Si tu n'as pas d'autres héritiers de ton 
choix, je t'en supplie, donne Sauvai, avec 
quelques rentes, afin d'en faire un asile 
pour les enfants abandonnés. Peut-être mon 
nls y trouvera-t-il un refuge. » 

Alors, elle procéda à cette toilette suprê-
me que toute femme du monde select ne 
néglige jamais. 

Lorsque ces apprêts furent "-'-.terminés, 
splendide et résignée dans, sa mise toute 
simple, mais d'une élégance raffinée elle 
tira de son necesaire quelques flacons de 
pharmacie, et choisit parmi eux une" fiole 
noire sur laquelle une étiquette rouge por-
tait ces deux mots : 

«Morphine (poison).» 
Elle avait hésité un instant. 

Ce n'était pas la fin qu'elle aurait voulue. 
Elle la désirait instantanée, foudroyante. 
Le comte Prater lui avait enlevé cette der-

nière chance et la condamnait à souffrir 
avant d'expirer. 

Elle s'y résigna. 
Depuis quelque temps, soit à l'hôtel de 

son père, converti en hospice, soit au châ-
teau de Sauvai, dans ses fréquentes visites, 
elle avait eu l'occasion de mesurer les do-
ses et de savoir à quel moment elles de-
viennent mortelles. 

Ses lèvres eurent un amer sourire. 
Quelle fatalité pesait donc sur sa nais-

sance ? 
Qu'avait-elle fait, elle ou les siens, ceux 

dont elle descendait, pour mériter une exis-
tence si funeste et traversée par tant de dé-
tresses et de souffrances morales ? 

Etait-elle injustement frappée, ou suppor-
tait-elle le poids de la faute des autres? 

Après quelques minutes de révolte contre 
le destin, elle se décida brusquement. 

Elle versa dans un verre une certaine 
quantité de la liqueur fatale, et le porta à 
ses lèvres. 

C'en était fait. 
Puis, elle s'étendit sur un large divan et 

attendit. 
Il y eut un silence de quelques instants. 
On frappa à la porte. C'était Palmyre. 
Elle jeta un regard soupçonneux sur le 

spectacle qui s'offrait à elle, sur sa maîtres-
se vêtue comme la mondaine qui veut plai-
re à l'amant attendu, sur le nécessaire ou-
vert, où les flacons avaient été replacés, et 
sur le verre vide, auprès duquel éclatait la 
blancheur de la lettre destinée au baron 
Steinberg. 

Que se passait-il? 

Arrivait-elle trop tard ? 
Déjà, le visage de la douce jeune femme 

prenait une teinte neigeuse, comme si le 
sang de ses veines eût reflué jusqu'à son 
cœur. 

Ses yeux semblaient fixes, moins brillants, 
puis ils se fermèrent, comme sous la pres-
sion d'un sommeil envahissant. 

Cependant, Palmyre se précipitait. 
— Qu'avez-vous donc, Madame ? deman-

da-t-elle. 
Frédérique se souleva en murmurant : 
— Je me sens mal... 
De ses lèvres qui se décoloraient, Pal-

myre entendit ces mots s'échapper comme 
dans un soupir de soulagement : 

— Je crois que je vais mourir... 
Un pâle sourire erra sur ses traits, elle 

pensait : 
— Dans quelques instants, je ne serai 

plus... je vais le rejoindre. 
Aucune trace de souffrance ne se mani-

festait sur ce gracieux visage. 
Etait-ce simplement le besoin de repos qui 

la plongeait dans cette étrange torpeur? 
Peut-être. 
Pourquoi la Normande se fût-elle livrée 

à d'autres suppositions ? 
Rien ne l'y avait préparée. 
Au contraire, pendant le vovage, sa Jeune 

maîtresse semblait plutôt heureuse, et Pal-
myre ne soupçonnait même pas la visite du 
colonel à Sauvai. 

Tout à coup, un bruit de pas pressés se fit 
entendre dans la pièce voisine. 

La porte se rouvrit, et un autre officier, 
français celui-là, fit son apparition. 

C'était Jean de Brault. 
En voyant sa femme affaissée, pre: 

anéantie sur ce divan, aussi blanche <ruë* la 
batiste qui recouvrait sa poitrine. 11 interro-

gea d'un regard Palmyre, qui lui répondit : 
— Un peu de fatigue, sans doute 
— Laissez-nous. 
Seul, en face de cette créature si parfaite 

qu on pouvait en trouver de semblable mais 
non (le supérieure, il éprouva quelques 
secondes de joie. 

Enfin, un heureux hasard les rapprochait 
pour un instanc. 11 

Elle était à lui, bien à lui ! 
Il nen pouvait douter 
Il se pencha sur elle et lui donna un ar-

dent baiser. 
Sous cette caresse, les'yeux de l'infortunée 

se rouvrirent, et alors son mari recula d'é-
pouvante. 

Il ne les avait jamais vus ainsi : il étal ont 
hagards étranges, rétrécis, pour ainsi dire. 

En même temps il remarqua la sueur qui 
perlait sur son front. 

Il étouffa un cri : 
— Frédérique 1... 
Elle fit un effort et sa voix soupira com-

me dans un songe: 1 ' Lom 

— If e.-t vivant... 
— Que croyais-tu donc?.. 

io~ i£Uth'" 00 SRront mes dernières paro-
mort A°M?Kest ve,nu f'"i m'a annoncé 

— Prater ? " ,e le nommer'' -

il~romZn?e;" Pa?" ?«*], «hemit» arrivait-sànvT? "i* Ç,?»naissait-il ma présence à Sfï ie 1 'Snore. Depuis mon enfance, 
dUait JÎ m,doa?S Un m-vstûre- Pourquoi ma disait-il que je ne te reverrais plus v j-

al cru que tout était fini pour moi alor< 'a 
voulu mourir pour te 'retrouver ' 1 

— Hue dis-tu T... 

(A tuivr*.) 
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BOURSE DE PARIS 
du 16 octobre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme. En raison de ia liquidation de 

la quinzaine, les rente* françaises et l'cxté 
rieure sont soutenues, les ronds russes sont 
lourds, le Boléo et les aciéries de france sont 
en hausse ainsi que la Ue ueers, le Rio-Tinto 
est lourd et les valeurs russes soutenues. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — o % iibere, BU; 3 %, 61 50; 

Obi. 4 % Ch. 1er Etat, 389; Madagascar 1903 
19U5, 69 20; Afnq. occid. franc., 3-1, ou, i unis 
1SD2, 325; Maroc 1914, 423; Argentine 19oy, 4i5; 
1911, 85 40; Chine 1395, si; lyua, 393 5u; Egypte 
uniliée, 87 55; Espagne (Extér.), 96 55; He.iém-
que 18S1, 310; Japon bons 1913, 525; Maroc îaui, 
460 75; 1910, 417; Portugal, 62 OD; Russie consul., 
Ire et 2e sér., »; 1909, 77 75; Serbie 1902, 4U0; 
Suisse 1890. 71 25. 

Etablissements de crédit (actions;. — Ban-
que d'Algérie, 3,Oi5; Compagnie aigiérieuiie, 
1,1,5; Coiuutoir d'escompte, .<2; crcdit lon-
aier, 7U5, Crédi. tyunnaia, l,u»î Banque Iran 
ça se i87. Banque u* Cbnioii parisienne, 685; 
Banque d. ,'isie de Cuba, 593; Banque otto-
mane 475, Banque russo-asiatique, 604; Fon-
cier égj ptien, 64U 

Chômais ue ter (actions). — BOne-Uuelina, 
575; Est-Algerien, 555, Est, 805; juuiss., 33U; 
P.-L.-M., l,u3o; Mid., 937; jouiss., 42u; Nord, 
1,375; jouiss 905; Orléans, 1,150; jouiss., iiu; 
Oiest, 6ao; jouiss.. 343; Nord de l'Espagne, 414; 
Saragosse, 413. 

Valeurs diverses (nouons;. — Azote, 666; 
Comp. des Métaux. 1,020; Comp. générale tran-
sat., ordin., 186; Messag. n.arit., ordin., 165; 
Nord-Sud 125, Omnibus de Paris, 425; Sels 
Gemmes, 325; Suez (Canal maritime), 4,600; Pa-
nama (oblig. et bon-» à lotsj, 110 25; Procédés 
Thoinson-Houston, 640; Tramways (Comp. gé-
nérale des) 432; Aciéries de France, 900; Acié-
ries de la Marine, 2,328; Chargeurs Réunis, 
Comp. française), 900; (part;, 330; Comp. du 
Bolée, 900; Creusot, 2,340, Edison (Comp. Con-
tinentale), 502; Etablissements Uecauville, 
Nouv., 811; Fives-Liile, 326; Mines de Carmaux, 
2,790; Mines de Malfldano, 240; Nickel, 1,351; Pe-
narroya (Soc. minière et métal.), 1,800; Phos-
phates de Gafsa, 841; Say, ordin., 490; Briansk, 
ordin., 500; (privil.), 475, Rio Tinto, ordin., 1,775; 
Naphte Russe. 435: Provodnik, 520. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
524; 1871, 360; 1875. 481 25; 1876, 482; 1892, 258 50; 
1891-1896, 256; 1899, 305; 190-1, 316; 1905, 325 ; 2 3/4 
1910, 280; 3 % 1910, 285; 1912. 229. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 417; 1880, 
453, 1891. 294: 1892. 321 50: 1899. 325; 1906, 365: 1912, 
195. 

Foncières 1883, 321: 1885, 329; 1895, 342; 1903, 365; 
1909. 198; 3 14 1913 libérée. 400 ; 4 % 1913, 422 50. 

Chemin-! de fer Bône-Guelma, 327 50; Est-
Algérien, 324; Est 4 %, 408 ; 3 %, 336; nouvelles, 
332 ; 2 M, %, 319; Midi 335; nouvelles, 328; Nord 
4 %, 415; 3 %, 346; nouvelles, 338; 2 «, %, 310; 
Orléans 4 %, 401 75 ; 3 %, S15; 1884, 338 50 ; 2 V4 %, 

■ 315; Ouest, 352; nouvelles, 347; P.-L.-M., 415; 
fusion. 331; nouvelles. 327; La Réunion, 331. 

Diverses. - Ateliers et chantiers de la Loire, 
489; Cie générale des eaux, 368; Messageries 
maritimes, 318; Omnibus de Pans. 369; Tram-
ways. 390; Voitures de Paris, 400. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous Ire sér' - fixe, 320; 2e série Axe, 300; 
Asturies Ire hyp., 387; 2. hyp., 346; Nord-Espa-
gne Ire hyp., 385; 2e hyo., 346; 3e hyp., 335; 
Ee hyp., 333 Barcelone prior., 389; Portugal 
nouv. 2e rang. '4J 50; Lombardes ane, 175; 
nouv., 172 25- Sarag-osse Ire hyp., 344; 2e hyp., 
331 50; Altaï, 384 ; Centraj Pacific, 426 50; New-
York, New-Haven 467 50: Chicago, 500. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 V4 %, 
358 50; 4 %, 417. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,710; Malacca ord., 116 50; 

Maltzoff, 770; Bakou, 1,565; Boryslaw, 52 50; Co-
lombia, 1,010; Llanosoff, 367; De Beers ord., 
319 50; preferred, 392; Jagersfontein, 109; Thar-
sis, 142 50; Cape Copper, 112 50; Chino Copper, 
312; Ray Consolid. Copper, 149 50; Utah Copper, 
542; Platine (Cie industr. du), 562; Shansi, 24 
25; Toula, 1,608; Bahia Karaïdin, 306. 

Mines d'Or. — East Rand. 24 50; Ferreira, 40; 
Léna Goldflelds, 48 25; Modderfbntein B., 188; 
Rand Mines. 105. 

. COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 -A à 27 81 Vj,; Espagne, 5 85 à 

5 91; Hollande, 2 36 14 a 2 40 V4; Italie. 89 a 91; 
New-York, 5 80 14 -a 5 86 14; Portugal. 392 V4 à 
412 V4; Pétrograd, 1 80 14 à 1 86 14, Suisse, 109 % 
à 111 %; Danemark, 156 a 160; Suède, 163 à 167; 
Norvège, 160 à 164; Canada. 580 % a 586 14. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85; Barcelone, 85 15; Lisbon-

ne, 752: Buenos-Ayres (or), 49 9/32; Rio-de-Ja-
neiro, 12 l/4{ Valp-aranso, 10 7/16. 

Vtontres 

Élégantes 
et précises. 

Madame. Mademoiselle, acheter 

le retic t-cho se la i*.ode 
de cette semaine, 16 grandes pages, dont deux 
de tricot et crochet pour nos soldats. Il con-
tient aussi un choix d'élégantes toilettes d'bl-
ver. Aucun autre tournai n'est aussi complet. 

Entièrement remboursable, grâce à ses bons 
de 0 fr. 10, qui sont acceptés en paiement d'un 
grand nombre de primes utiles jusqu'à concur-
rence de 50 % de leur valeur marchande. 

10 centimes le numéro : dans tous les DépOts 
de la «Petite Gironde». 

VIENT DE PARAITRE 

La Belle Foule 
Vaudeville en 3 actes 

Par Ch. VAYRE et R. FLORIGN1 
Prix : 2 francs 

dans les Magasins de la Petite Gironde. Envol 
franco contre mandat adressé au directeur de 
la Petite Gironde ù Bordeaux 

n » TC «OORIS.BOLOrS i 

KAI0 TAUPEl 
Pnutffcs, cafards H-'.es etc., 10m 
détruit» a tout jamais par 
les Procèdes infaillibles de 
G.RI<:ni-OTIii«,à Utieui 
(Calvados). ïenreen spécitant 

klen les Parasites» Détruire. 
soni ac«?piés 
lerlre in Service A. DÉPOSli&IRES fc 

uWwiiti, «sstatite. Cystite. 
QUÉRIS0M SURE >.n. 

SANTAL BLANC 
- -iC" Pf. F. Bi.',tc.Pbl"1»H»0,'OMilÇ«t toutes Pharmacies. 

"»* Poor la VISAGE 
ntisioe- Hftle, Rougeurs, Bides précoce». 
Efface: Masque et Taches de Rousseur. 

a
 Le Flacon: e rr. «..pe»" 

AS sur le FRON 
Maison Centenaire 

Fondée par APPERT 
en 1812 

Chevallier-Âppert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donné son 

nom au procède de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 
tels que: Pudding-Diplomate,Rizàla 
Gondé, Baba au Rhum, Tranches de 
Pêches au Marasquin ,etc .sontexquis. 
Cnos : 30, Rue de la Mare, Paris, xx" Cstal. franco. 

RENTES VIAGERES 
TAUX EXCEPTIONNEL. 
Le rentier reçoit un 

Titre de rente sur l'Etal inscrit à son nom parole 
Trésor et produisant la rente qui lut est due. Il 
participe ainsi a la Défense Nationale. Renaeig**ijrat. 
CAISSE MOBILIERE. 41. Bout, des Capucine». Parti. 

Echaqilllon g-rra, uEt sur demande aux 
SAV.»»'5is'.HIKsi lA-Vfc.lt, uajou E, 
3, rue de Sèze, I.OKOK At X. 

r ENTERITES 1 
et MALADIES GASTRO-INTESTINALES 
Diarrhée verte des nourrissons. Entérite muco-
membraneuse, tuberculeuse; Constipation, 
Accidenta appe»<ii ulairea, Fièvre typhoïde, 
Maladies do la Peau, A-nè Eczéma,Furoncles, etc. 

GUÉRISON CERTAINE par l'uaatje de V 

ANIODOL 
ttPLUS PUISSANT ANTISEPTIQUE 

■ans Marcsre al Cnivr» 
Réalisant sûrement Vantltewéle intestinale, 

a la dose de 60 a 100 gouttea par Jour 

d'ANIODOL INTERNE 
dans une tasse de fleurs d'oranger. 

LPan 3.50 OiiUim rk"M. - Renulensmtnlt et Sroehuntt 1 
%K9 8'»dal,ANI0D0I..32

>
Ru« du Mathurlns. Perla BJflF 

"Le^ètabïiss^^ 
Jamet-BuffereauMnf tes 
mieux organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: Comptabilké,Sténo,ete. 
BORDEAUX :%

m%°eA 

NOUVELLES COMMERCIALES 

COURS OFFICIELS 
De la Chambre Synuica e des Négociants, 

Facteurs, Commissionnaires et Expéditeurs 
aux Halles r' > Bordeaux. 

Bordeaux. 14 octobre. 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b" 100 kiios 

qualité.... F. 270 à 280 
1/4 devant dito 23o 240 
Esquinaut ou 

aloyau 300 34C 
Vache bonne 

1" choix 190 200 
2- choix 160 190 
3« choix 100 150 

Veaux 
Extra 300 310 
1" qualité S80 29U 
2' qualité 260 270 
3' qualité 240 250 
Deux SèV. t pet. 220 230 
Limitrop. 'gros 23o 260 
Gers Tarn-Gar. 220 240 

Moutons 
100 «lies 

l" qualité..,. F. 270à*80 
2« qualité i60 270 
3» qualité 180 250 
Chèvres ("choix 75 95 

— 2« choix 45 65 
Marché de Poissy 

125 veaux, de .'50 a 320 
La pièoe 

Aoatd'aoattoir 
complet 14 à 18 

Auat d'expédi-
tion complet.. 12 16 

Porcs 
1" qualité 320 340 
2» qualité 300 320 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 16 ootohre 

Espèces Ame- Ton Les 50 kl los poids mort) 
uta dis l"qtô 2« qte q 16 Eitrtatti 

Bœui8 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

333 

151 

178 

1.632 

"isî 
133 

173 

14U2 

120-i25 

110 115 

155 |6U 

145 150 

115 120 

105 UC 
150 155 

140 145 

110-115 

I0O 105 

145 150 

135 140 

85 120 

125 165 

120 155 

tevue la bemame 

Bordeaux, 15 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — La température actuelle est des plus 

favorables aux travaux des champs. Les fu-
mures et les labours se poursuivent avec la 
plus grande activité possible, et, dans beau-
coup de régions, les semailles d'automne sont 
commencées. Il faut espérer que, grâce aux 
mesures prises par le gouvernement, les sur-
faces ensemencées seront plus importantes 
que celles de l'année dernière. 

Les battages ont paru plus actifs en Beauce 
et en Champagne ces derniers jours, et les 
offres ont eu, par suite, plus d'importance, 
mais les difficultés dé transport restent aussi 
grandes, et le déplacement de la marchandise 
est toujours aussi difflci'e. La demande est ce-
pendant très active, et les cours sont plus 
fermes. 

Les marchés américains restent fermes, sans 
grands changements sur les cours de la précé-
dente semaine. 

On cote : Blés de Beauce, du Centre, du Poi-
tou et de Touraina, 33 fr. 75 à 34 fr. ; blés de 
Bretagne, 33 fr. à 33 fr. 25, le tout les 100 kilos, 
gares départ; blés de pays, 26 fr. 50 à 27 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farines. — Les offres restent abondantes, et 
la vente parait plus difficile au commerce. 

On cote : Farines américaines, 44 fr. 50 les 
100 kilos logés, sur quai Bordeaux; farines du 
ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 kilos nets, 
rendus toutes gares du département; farines 
de cylindres du Centre et du Haut-Pays, 

43 fT-J5 } 44 fr- ,es 100 logés, gares ou quai Bordeaux. 
Issues. - Les difficultés d'approvisionne-

ments sont toujours aussi grandes, et les ra-
res affaires sont traitées à des prix élevés, mais 
secrets. 

On cote : Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 kl-
fo?;Jlares B,°rdeaux. Prix de la taxe, sans af-faires possibles. 

Maïs. — Les expéditions de notre port sont 
toujours lentes et deviennent de plus en plus 
difficiles, alors que le disponible est très abon-
uan t. 

On cote : Roux Plata, disponible, 35 fr. 50; 
sur novembre, 36 fr.; sur décembre et janvier, 
î6 fr^;.,blanc Plata, disponible, 37 fr., le tout 
les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. _ Les offres de la culture n'ont au-
cune importance, et les expéditions des dépar-
tements producteurs sont toujours aussi dif-
ficiles. Sur place, le disponible est peu abon-
dant, et les cours sont fermes. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. à 
30 fr. 25; Bretagne grises, 29 fr. 50, le tout les 
100 Kilos, gares départ. 

Orges. — La tendance est plus ferme par 
suite de la difficulté des expéditions. 

On cote : Orge de pays, 40 fr. les 100 kilos 
nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — Les cours sont très fermes, sur 
une demande aotive. 

On.çote : Seigles de pays, 34 fr, 50 à 35 fr. les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux 

TARTRES ET DERIVES 
Nous ne pouvons que confirmer la situation 

déjà signalée sur ces articles. Les affaires sont 
extrêmement difficiles, et la position commer-
ciale est des plus faibles. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. à 1 fr. 15 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. 15 

à 2 fr. 25. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 35 à 

2 fr. 45. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 350 à 3S5 fr. 

f Acide tartrique, les 100 kilos, de 930 à 950 fr. 
-METAUX 

On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

520 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 105 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 125 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 130 fr 

3
^Zinc laminé Vieille.Montagne, les 100 kilos, 

Etain Détroit, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, 585 fr. 
Antimoine, les 100 kilos, 400 fr. 

CHRONIQUE VINIC0LE 
Bordeaux, 15 octobre. 

Nous lisons dans la «Revue vinicole > : 
«L'avidité aux achats, qu'on n'avait jamais 

vue aussi grande (ce qui s'explique par le dé-
ficit de la précédente récolte et par l'épuise-
ment des stocks) semble se ralentir. La glou-
tonnerie s'atténue en prévision d'une récolte 
qui remonte chaque semaine et fait augurer 
aujourd'hui qu'elle ne sera pas déficitaire, 
loin de là. 

» Il résulte, en effet, de l'estimation même du 
ministère de l'agriculture, que les vendanges 
de 1916 produiront près de 45 millions d'hectoli-
tres en France et 9 millions pour l'Algérie. 

» En attendant, on achète tant et plus sans 
s inquiéter des moyens de transport. 

» Des plaintes nous arrivent de tous côtés. 
• Les expéditions sont arrêtées; des gares 

qui accordaient par-ci par-là un wagon n'ac-
ceptent que 2 ou 3 fûts. 

» Il serait puéril de dissimuler les inquiétu-
des que cause cette crise des transports. 

» Les prix des vins n'ont pas varié cette se-
maine, mais l'affluence des acheteurs sur les 
marchés a été plus grande. 

» Les arrivages de vins espagnols et algé-
riens, plus suivis dans les ports méditerra-
néens, s'enlèvent aussi plus rapidement; les 
dernières affaires se sont faites de 55 à 60 fr. 
l'hecto, en vins nouveaux de 10 à 12 degrés,- les 
futailles sont louées de 8 à 10 centimes par 
jour et les wagons réservoirs 7 fr. par hecto 
et par voyage. 

• Dans la Gironde, on a pesé des moûts qui 
ont accusé 12 degrés, c'est-à-dire que le vin 
pèsera probablement entre 10 et 11 degrés; la 
hausse se maintient. 

» Dans le Gard, U s'est traité quelques affai-
res en petits vins depuis 48 fr. et jusqu'à 55 fr. 
l'hecto, pour des produits de belle qualité. 

» En Champagne, le ver de vendanges a fait 
de grands ravages, ainsi que l'oïdium et le 
mildiou; les déceptions sont profondes, d'au-
tant plus que le personnel manque en partie 
pour les vendanges, qui sont devenues généra-
les depuis quelques jours. 

» Aucune animation n'est encore signalée 
dans la val-'ée de la Loire, ni en Auvergne, où 
la vigne a beaucoup souffert, malgré les der-
niers beaux Jours favorables à la vendange. 

• En Lorraine, la récolte est en retard et on 
se demande s'il sera possible de vendanger le 
peu de raisins qui restent. 

» Dans le Tarn. le vin de 1916 sera bon, mais 
la qua'ité ne sera guère supérieure à celle de 
1915; grêle, avalanches d'eau, oïdium et mil-
diou ont fait rage. 

> Les cours des vins d'Algérie se maintien-
nent de 39 à 42 fr. au chai; on a vu des moûts 
de 16 degrés de sucre, au Heu de 10 il y a quel-
ques jours; les derniers vins vendangés seront 
bien meilleurs que les premiers. » 

GERS 

n^^^Ài °,ctohT%- - Les Journées chaudes 
ont complété la maturité du raisin et activé 
la fermentation, 
i i^LbliLn,cs ."j^ront de 9 à 10 degrés. 
Le résultat général de la récolte sera très sa-tisiaîsiiriR. 

Il est à prévoir qu'au prix de revient de 1,200 
francs la pièce d'armagnac de 400 litres nu, la 
distillation ne sera pas active. 

Le stock en vieilles eaux-de-vle est à peu orès 
épuisé. 

HERAULT 

Béziers, M octobre. — A notre marché, de 
nombreux négociants venus du dehors ont 
pu constater les difficultés qu'éprouve notre 
commerce local pour les expéditions. 

Ils ont pu constater aussi que les cours, loin 
de fléchir, marqueraient plutôt une tendance 
à la hausse. 

On a payé 48 à 52 fr. l'hectolitre nu, pris à la 
propriété. 

— La Chambre de commerce de Béziers nou.« 
communique la cote officielle des vins et des 
alcools : 

Alcools: Trois-six de marc, 86 degrés, 315 fr.: 
trois-six de vin, 86 degrés, 355 fr.; eau-de-vie 
de vin de Béziers, 52 degrés, 220 fr. l'hectolitre 
nu pris chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges, de 46 fr. à 51 fr., selon degré, 
qualité et conditions. 

Vins rosés, de 52 fr. à 55 fr. 
Vins blancs, de 53 fr. à 56 fr. 
L'hectolitre nu, pris chez le récoltant, tous 

frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'industrie : Les alcools étrangers 

sont cotés de 380 à 390 fr. l'hecto logé les 93 
degrés, droits de douane acquités. 

Rhums 
Navires attendus: i Lamentin s et « Ardè-

che ». 
Rhum Martinique : Cours de 310 à 315 fr. 
Rhum Guadeloupe: Cours nominaux, de 289 

à 290 fr. 
Rhum de La Réunion : Cours nominaux, de 

270 à 280 fr. 
Rhum de La Jamaïque et de Demerara : Ce0 

rhums sont cotés de 320 à 375 fr., droits de 
douane à la charge des acheteurs. 

Importation des rhums en France de Janvier 
en août: 129,764 hectos en 1916, contre 141 Mj 
hectos en 1915. 

Le Monopole de l'Alcool et des Eaux-de-Vie 
M. Henri Schmidt, député, a présenté un 

amendement au projet de loi sur le régime 
des alcools, par lequel il réclame, en faveu-
de 1 Etat, le monopo!e de là fabrication des al-
cools d'industrie, celui de la rectification et de 
la dénaturation des dits alcools, ainsi que ce-
lui de la vente en gros et en détail des alcools 
d industrie, des eaux-de-vie naturelles et des 
liqueurs. 

Eaux-de-vie naturelles ! Ces mots seuls, glis-
sés dans l'énumération des alcools et spiri-
tueux, dont l'honorable député demande le 
monopole en faveur de l'Etat, décèlent claire-
ment le but poursuivi : monopoliser. 

Tout à l'Etat ! donc, plus d'initiatives pri-
vée; plus d'efforts pour produire meilleur et ;• 
meneur marché. Plus de stimulation pou;-
étendre des relations commerciales devenues 
mutiles, puisque l'Etat prendra tout: produc-
tion et vente. 
, ï?,,if fonctionnaires 1 c'est le commencement 
de l'étatisme. 

Le monopole ainsi compris est une erreu-
économique que nous ne devons pas laisser 
répandre sans la combattre, au moment sur-
tout où le gouvernement et tous ceux qui ver-
lent avec lui le relèvement du pays font apDel 
à toutes les énergies pour donner une plus 
grande extension à notre production et à notre 
commerce. 

Le monopole, ne l'oublions pas. est la néga-
tion du principe de la liberté industriel'eV» 
commerciale. Séduisant dans ses apparences 
Il est semblable au mirage trompeur du désert 
et. hé.as ! comme lui, il nous berce d'illusions 
qui s'évanouissent pour faire place aux décep 
tions d autant plus grandes que nous aurons 
été plus confiants dans les espoirs qu'il aura 
fait naître. 

Considérons le monopole comme l'un des plus 
grands dans-ers auxquels peut être exposé l'ef-
fort économique du pays. 

Cette appréciation, qui émane de l'une de' 
personnalités commerciales les plus qualifiées 
de notre place, constitue, en la matière, l'oni-
mon à peu près unanime du commerce menacé 
par une semblable proposition. 

A. X-

STÉRILISATION DES VIGNES 

ET DES RAISINS 
L'article que nous avons consacré à c< 

nouveau moyen de combattre : oïdium, mil, 
diou, rots, pourriture et insectes, ayant 
amené de nombreuses demandes de rensei-
gnements, M. Frantz Malvezin nous-prie d'in-
former nos lecteurs que des imprimés spé-
ciaux, contenant tous renseignements sonfc 
a leur disposition en lui écrivant à' Cau» 
déran (Gironde). 

Le Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant • George» BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOi 
rue Gulratxte, IL 

Bordeaus 
Machines rotatives MariBikW 

Ce'rno y|N NOUVEAUDO ™" 
00 nu '17, r. Pcyronuet OU sa 

VINICOLE NOUVELLE 

ACHAT garantie sér»
c PRÊT 

Bouyssou. 34. rue Haz-e. Bordx. 

J'achète l'apr. décès, c»« départ : 
meuble, vestiaire, débarras. 

Fauché. 41 rue rie Belleyme. Bdx 

♦ FERMIÈRE C
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: 
ge pures et vola es demandée. 
Certificats exigés. - Ecrire à 
Mme DARCÏ, au château de Bé-
tous, par Sorbets (Gers). 

Mme HUDILE-STRIBLE 
35, rue Santeyron, Bordeaux. 

Achat eî Vente de Titres 
l.OIËS OU \ON COTES 

Paiement de tous coupons 

Avances sur tous Titres 
ANDRE, 10. place Puy Paulin. 

Toiles à Voiles et Bâches 
disponibles, 19, r. des Faures, Bx. 

^ Autos occasion 
Torpédos 4 places Chenard 10 
HP 1U13 Grégoire 14 HP, r. mê-
tall., cond. intér Uarracq 12 HP. 
Coupés Dietrich et Renault. La 
Buire, typ. sport, 17 IIP, 2 plac, 
etc.. etc.. 75 r de Kater. Bordx. 

Auxilre Bourges dem. permut* 
Bx. S'er Mas, 42, r Hcnri-IV.Bx 

A LOUER, gnnd local sur plan 
pour garage, angle c. Pasteur, 

73, et place d'Aquitaine, trois fa-
çades. S'adresser «u concierge. 

Les occasions garanties le meil-
leur marché se trouvent 52, 

ail. Tourny. Tél. 9-61. Machines â 
écrire toutes marques : Under-
wood. Remington, Smith, etc. 

JE NE FUME OUE LE NIL 

Echange avantageux 
Nous reprenons en compte vos 

vieilles machines à un très haut 
prix et vou livrons notre UN-
DERW'OOD dernier modèle 1916. 
Demandez devis pour échange 
UNDKRWOOI), 22, allées de 
Tourny. 22 BORDEAUX. 

Journal « BOIS ET CHARBONS » 
Lv MONITEUR DES SC1*> 

alES », Pans fXIe). Un n», 0 f. 50. 

PAYSAN, mari et femme, de-
mandés pour propriété près 

Bordeaux, connaissant vaclies, 
potager, vigne. Ecrire Borgier, 
Agence Havas. Bordeaux, en in-
diquant références. 

Aclîaf de Meubles 
AU PLUS HAUT PRIX 

Eva'n. 39, cours de Tourny. Bx. 

BORDEAUX-TRANSIT 
10, cours du XXXJuiliet. Bordx. 

Zèbre mono, conduite int" a v. 
A Augis, 26'., r. Judaïque, Bx. 

rt«n SALLE A MANGER 
UuUi noyer verni, buffet vitré, 
desserte, table, 6 çh 395 fr. 
Hall d ■ Mobilier, 39, c. Tourny. 

nu DEMANDE débutant pour 
UW courses et bureau présenté 
par parents, mardi et mercredi, 
5e 2 a 3 h. 22 rue Vergniaud. 

P. BOUDOU c
Michï.? vX' 

sac, achète toute quantité blanc 
et rouge, fournit barriques et 
argent de suite. 

D EMANDE ménage laboureur-
vigneron, bons gages, pressé, 

4 k>» Bdx. Ec. Wall. Ag. Havas. 

AU veut acheter bon marché 
Uïl pr propriété charrette com-
mune ordin.; rouss larges, force 
40 nuinu. Brpc. 10. DL Ouintnnfiea 

É nirtCrie-buvette à céder près 
r IUC marché Capucins. Loyer 

420 fr Recettes 30 fr. Prix 700 fr. 
Pelletier. 37. rue Espril-des-Lois. 

D AD à céder près gare du Midi, 
DHn r, ch. meublées. Grand pas-
sage. Très bon rapport. Px 2,500*. 
Pelletier. 37 rue Esprit-des-Lois. 

flDSO (bureau dei a céder 
I /iPrlU avec 3,000 f. comptant. 
Bénéfice, tout payé, 3,000t p. an. 
Pelletier 37 rue Esnrit-ries-Lois. 

PACÉà céder sur une place. 
Uni C Bénéfice justifié 15,000 fr. 
pa. an - Prix: 18,000 francs. 
Pelletier. 37. rue Esprit-de.s-Lois. 

GRATIS j'envoie la liste des 
commerces a céder, 

immeubles à vendre ou a louer. 
Pelletier 37. rue Esprit-des-Lois. 

Lx-Notaire ou iGsn^ o 
en droi' d<t« p. bne ra«« Paris, sit. 
10 à 15.00C' p. an. P» part. 35,0001. 

■in, 11, pl. " Morir pl. Quinconces, Bordx. 

MÉCANICIEN-DENTISTE 
demanué. Ecrire Grimaud, rue 
Chaudrier, La Rochelle. 

2e fi 1/1Q Mme v™ fhéodon a 
nVIO vendu son fonds de 

commerce de journaux cours 
Portai. 68 Opposit reçues chez 
M11' Savignac. même adresse. 

ryTREPHENELH DE SEKHU-
EÏIIRERIE, disposant quelques 
cap.taux et petit personnel, de-
mande à exécuter travaux de 
serrurerie Prendre adr. Journal. 

SAULIERE, fabricant, 53, rue 
Porte-Dijeaux, fabrique para-

pluie riche pour le gros et le 
détail. Grande spécialité de re-
couvrage depuis 5 francs. 

D EMANDES: lo Charretier avec 
références;'2» Homme ou da-

me sténo-dactylo, travail bureau 
et classement marchandises. Ré-
férences sérieuses exigées. — 
CALICHON. rua Rabanis. 

RODONAL 
atténue les régimes 

Rhumatismes 
Goutte 
Gravelle 
Névralgies 
Artério-

sclérose 
Aigreurs 
Obésité 

L'URODONAL 
nettoie le rein, lave 
le foie et les articu-
lations, dissout!'aci-
de urique. active la 
nutrition et oxyde 

les graisses. 

LE MArrr.E p'iioTEL. — Alors, pour mon-
sieur, ce sera comme avant ■■ eau minérale, 
deux œti/J coque ?... 

Lui. — Comment ! eau minérale, deux 
orufs coque ?... Voyons, Albert, uotts <?!es 
/ou .'. Toul esf changé ; je viens de {aire 
une cure d'UlïODONAL... El nous disons 
donc : hors-d'Œuvre, (oie gras, écrevisses ; 
tout ce qu'il vous plaira ou, plutôt, loul ce qui 
plaira à Madame. El vive l'URODONAL ! 

SUbl" Cbftteliln, Z 
t. V»Ienclennc8. P*rl». 
et tontes phare"*. Le 
flacoD. fco. 6 tr. 60 
ka 3 flacon.-) (cure In* 
tpgrale). franco. 1S (r 
Envoi sur 1« (/ont ras 
d'envoi contre retnt»' 

VAMIANINE-
Tafe-es, Avarie, Maladies de !Q Peau 

Acné 
Psoriasis r\fy 

Eczéma \i>/ 

Ulcères V 

scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

Bourgeonner 
n'est pas 

le syrrtptôme 
d'une» santé 

florissante, 

L'OPINION MEDICALE : 
«Ce qui est absolument démontré dore» cl dc;.'i, c cet que, mûmo 

employée seulo au cours des nianifeslolions primaires el secondaire.* 
de la sypliilts, la Vaimaninc donm' des résuliaN coin nie jï-mais Ihs 
médecins qui l'omploient n on auront auparavant constate dans leur 
pratique spéciale. » 

D' RAVNAUD, 
Jânclon médecin en chef des llopil.-ux mîlliairas 

Toutes pharma-" ël et&bl" Châtelain. î, r. Valenciennes, Taris, Ico le tr 

Il sers remis sur toute domando la brochure 
MÉDICATION par la VAMIANINE, par le Docteur de Lerinior, 

Dr »• k>»cr, Med.-i t dr. hApiUii, muBiop,t>i de WartnUe 

■ IET, ateder mécanique, 7, rue 
L Bac-Ninh, demande manœu-
vres pour travail aux pièces. 

Qour dame seule, 1» ou 2e étage 
l moderne avec balccrh, 7 pièc, 
d» jol mais. cent. Ec.Cisné,Havas 

['ACHETE bouteilles et débar-
J ras. P GARDERES, 24, che-
min Clochard, Talence. 

l'ACnETE meubles, laine, plu-
M me, débarras, plomb, cuivre, 
zinc.Lafargue fils,ll,pl.Mériadeck 

au DEM. manœuvres emballr» 
Ull et ouvrières, pobanistes p» 
usine conserves, 2?, r. Vergniaud 

A U fermes en fer. portée 24m, 
H 15™50 haut., plancher 5m du 
sol, 1,800m2. Écr". Chanal, Havas. 

Mobilisé, ajusteur usine Paris, 
m dem. perm. Bordeaux. S'adr. 
Belloc, 16, rue Cotrel, Bordeaux. 

(lem. carrosserie occasion, con-
11 duite intérieure, pour chàssia 
12 HP. 19, rue Saint-Siméon, Bi, 

Tlmbres-posle anSfens & vendre, 
1 96, chemin d'Arm Bordeaux. 

«ouches de vigne à vendre. 48, 
9 rue Laville, Bordeaux. 

EMPLOYE DE BUREAU deman-
Cdé. Ecr. Chéda, Ag. Havas, Bi, 

i 

Moteur à gaz Niel 1 IIP ¥> à v> 
IHA. Augis, 261, r. Judaïque, B* 



'-'A 

engereo porlrill. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, los 
Vertiges, les Maux de rems qui 
aoroinpaiî.ieu! les relies, rassure» 
des époque.» rê-srulieres. sans avao 
ce ut retard devra faire un usage 
constant t résulter de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est suiette a un 

szrand nombre d maladie, qui proviennent dé la 
mauvaise circulation du sans Malheur à celle qui 
as se sera* pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE ris l'Abbé SOURY est composée do 
plantes motîeiisives sans aucun poison, et toute fem-
me soucieuse 1e sa sauté doit, au moindre BiaJafse. 
en faire Ûsajte. Son rôle est 'le retatiltr la parfaite 
clrctilafiôh du sah« et dècontresUiiunei les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites. Fibro-
mes, rumeurs Cancers Mauvaises suites de Cou 
■lies. Hémorragies Pertes blanches, les Varices. Pblé 
mies. Hémorroïdes, sans ppmptei les Maladies de 
l'Estomac de l'Intestin el d^s Nerfs, qui en sont tou 
inurs la conséquence. Au moment du Itetour I Stre. la 
femme fevra encore faire iisayè fie la JOUVENCE de 
l'Abbé'SOURY pour se déhàrras.sèr des Chaleurs. Va 
peurs Etouffemeuts. et éviter les accidents et les in-
Effmités qui sont la suite rte la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps 

La JOUVENCE tfe CAlîbe SOURY se trouve dans tou 
tes les Pharmacies, 4 francs le il n on. 4 fr 00 franco ga-
re. Les 3 flacons. 12 fraru-s franco, contre mandat-poste 
adressé a la Pharmacie Mag DUMONTIER, a Rouen. 

'Notice contenant renseignements gratis I 

ENFANTS : 
Pour aller à la pension ou en revenir ; avant de passer d'une 

pièce chauffée dans un endroit froid ou humide ; quand vous 
respirez un air souillé par des poussières ou des germes contagieux. 

ADULTES: 
Dans la rue, dans les grands magasins, au théâtre, près des malades, dans 
toutes les circonstances où le froid, l'humidité, les courants d'air, les pous-
sières, les microbes, constituent un péril. 

VIE1LLAKBS: 
Pour qui la moindre affection de poitrine peut avoir de graves conséquences ; 

avant de vous lever, au coucher, à tous les moments de la journée où il foui 
veiller à la sécurité et au bon fonctionnement des Voies respiratoires. 

Ayez toujours en bouche 

UNE PASTILLE VALDA 
pour préserver, défendre, fortifier 

GORGE, BRONCHES, POURRONS 

mais ayez bien soin de n'employer que 

LES PASTILLES VALDA VÉRITABLES 
vendues seulement en BOITES de 1.50 

portant le nom 

VOYEZ CET AÉROPLANE 
REGARDEZ SON HELICE EN AVANT 

T les murs 9 A 12 et 3 à 6 h dini el iêies iusqu'A U h. KenselRti. i;raiuils cl p. correspond. Oiscrotioxi. 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE OU SUO-CUE5T. '23, cours île l'Intendance. Kordeant. 

mm 
JuêriSÈo& ~tP®nt*2tC- rsdsvsie, ^iscp&ve et agréable 

sans privations ni injections (tes 

ALADIES SECRÈTES 
HDSÎKSEÙ et FE.VIMES 

envoi discret — .i vec orochure gratuite. 
et de VîSàlE 

La boite . 5t francs ranco 
Pharmacie iJj3-P, 38, boulevard de Strasbourg, 'I'OUMMJHB. 
Dépôts a bordeaux : P'-'i Bousquet, H. r. Ste-Calherine; Phi« St-Pro el, 1)11, r, 
$le-rniherinc P'"* Arbez v4.nl. Aquitaine, el 1"" les bM !'!>'•* rie la répion. 
A t'ocheîort tOllivier Droruerie coloniale rue de l'Arsenal. 

VOIES URI^AIRES- - La :.YPHILIS ne «tient 
t;as par iriieclions de <îiNi. Guéri son conirô écpr l'analyse 
du >.m;; (Reaciion deWasseriiiann). Clinique Wasser-
iiiann.r. Viial Caries, ag, IIORIIKAUX. liuenson en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

le voyagez pas sans « L'INDICATEUR P G » 

IfiTDflPUIENlUE HONGROISE U 1 nlunlErallC a-BAa'a 
et antres ÎIÏRES et COUPONS 

__ Aoi-èâ la puerre il sera trop tard 
eiqnèménts gratuite Argent do 

7. rue Laffitti;. 7. Paris. 

GUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par le.-» 

GCUTTtS SAI1ST M4RC auTAYUYA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxle, lihumatismes. Ulcères, 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, OouCons, Chuie de Cheveux, Metrite, 
Ecoulements. Le Hoc. 1 O fr. Discrétion. Ecr.: Gr«l«Faarmacle Hygiénique, 24,rua 
Etienne-Marcel. Paris. DÉPÔT A BORDEAUX : Ph" Eousauet 8. r. Sainte-Catherine 

UN PRÊTRE SUÉRL >A]'MÉŒB °,F™ GRA-T.U!TEI,ENT, '° moyen de se guérir en 24 heures des 

'MOBILIERS anciens et modernes, OBJETS 4' ART 
el IOUS objets ordinaires. RECONNAISSANCES du 
Moni de-Piété. Laharraquc. 14, c" d'Alhrct. Bordeaux 

M SRSPIN reilre avec sa lem-
ELEJbviti me dans vaste pro-

priété située sur le bord du 
bassin d'Arcacnon prendrait en 
pension enfints ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
h. campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires, prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

CHAt'FKEljRS de chaudières a 
vapeur grosses unités) sont 

uemandés à la C'e des Tramways 
de Bordeaux, -ue du Comman-
dant-Marchand. — S'y adresser. 

Avec cette hélice-là (Charbon de Bel-
loc), on plane toujours au-dessus de ces 
vilains nuages (Digestions difficiles, Pe-
santeurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, 
Entérite, etc.). 

L'usage du Cliaribon de LSelloc en poudre u on pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'eslnmnç et 
los maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens el les plus rebelles 0 tout autre reréde. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, dorme 
de l'appélit, accélère la digestion el fail disparaître la cons-
tipa lion il est souverain contre los pesanteurs d'estomac 
aprê les repas les migraines résulianl de mauvaises di-
gestions, les aTgreurs. las renvois el toutes le affeclions 
nerveuses rie Pèstomac et des intestins 

Prix du fin,;!) de Charbon de Bellbc en poudre: 2 fr. 50. 
Pri" de la hnîle de Pastilles'Rellnc 2 francs. — Dépôt gé-
néral : Maison TFERE, 19, rue Jacob Paris. 

P il HP A I I U Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Vf I» M£-M tj Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CHARBON DE BflLLOC 
(poudre ou une petite botte de PASTILLES BELLOC) à 
rente personne qui en fait la demande de la pari de la 
Petite Gironde 

FOURNITURES 
pour 

lll'iLES 
«RAISSKS, A.MIANTB 

DËSIftCHlJSTA'Yi'S, CAOU TCHOUC 
4'OliRRM'S, CAI.ORIFUGKS, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Beurs'osne, Bordeaux 

P entes Annonces 
cioiÉiies 

PARAISSANT 

les MAi;DSS et VENDREDIS 
Elles sont reçaes : le I l \IH, 

jusqu'à U iseares, et le 
5IERHKK1M, jusqu'à 18 heures. 

MlDiffiBiD par temtion s. Lignes 
(La Liynu corn/irend Ï5 Lettres. 

. Chitines et Ponctuations). 

f.e montant des annonces doit 
toujours- acr*ompa(jner l'ordre. 

Csmsndss d'Emploi 
GENS DE MAISON 

i EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

Clhauff.-mécan. dem. place. Ec. 
'Albert Sonc, Montguyon. 

C hauff. auto, esp., d<to pl. ville 
ou camp. B. réf. Véroni, Hav» 

jTlmo sér. c' cca dem.emp.vendse, 
J y tiend» esso. Ecr. Gérât, Havas 

iT4Ue bonne instruct., connaiss. 
UL/toutes comptabil., dem. em-
ploi bur., comptable ou banque. 
Ec. Jibet, 40, r. Not.-Dame. Pressé 

jTVmoislIe 23 a. dem. place g-ou-
'JLyvernante chez pers. seule. 
Réf. M"« G. Gavé, 99, r. d'Ornano. 

rTsame désire emploi, y2 journ. 
LL/préfér. Ecr. Biaise, Ag. Havas 

Employé bureau 17 ans, con-
naissant entrepôt, demande 

emploi. Ecrire Meynot, Havas. 

rTTIlectricitô, J. h., 15 a., a'-ant 
'J.U bonnes notions méc. et élec-
ntric, dem. entr. coinnif apprenti 
ma,s électr rég. Sud-Ouest. Ec à 
M. Henri Lier, à Blanzac (Chartel 

j"|7^amille G personnes, 3 homm., 
JP chef homme d'affaires, conn. 
bien vigne, agriculture, bétail, 
flamande place en Gironde ou 
Charente-Inférieure. Ecr. Vensal, 
iA.gr. Havas, Bx. Bonnes réféi-co». 

Homme sérieux, non mobili-
sable, visitant Espagne, Por-

tugal, désire joindre carte in-
dustrie ou de marque. Ecrire à 
iAyçaguer, route Lycée, Bayonne 

ÏTomme Agé demande emploi 
JLXléger, sachant soigner, con-
duire chevaux et bétail, jardin. 
Ecr. Marius, bur. jl, Libourne. 

Jardinier-cocher seul, réformé, 
Ï9 ans,' demande place con-

tremaître pour château ou pro-
priété. Ecr. Varreyre, Havas Bx. 

J'eune fille au courant de lin-
gerie hôtel désire emploi lin-

tére dans hôtel. Bon. référ. Ecr. 
(Y. Magal, 211, rue Malbec, Bdx. 

i*|\Tr sérieux, non mobilisé, 
'jyimeill. réf., très actif, capa-
ble dir. t« travi bureau, encaisse, 
«lem. emploi confiance, maison 
Comme», industrie ou langue. Se 
«placerait. £crlr« Laux. Havas. 

r 50 a., bachelier, anc. élève 
Ecol. ag. Moniiielher. dcn. 

pl. régisseur ou comptab., long, 
pratiq. Sér. référ. Ecr. uupuy, 
« Petite Gironde », Bayonne. 

TVfégociant de Paris demande _LM agence générale pr Gironde 
ou représentation marques con-
nues. Ecrire Bonnafon, Agence 
Havas Bordeaux. 

T> égisseur, 50 a., dipl., deman-
_Lv-de place. Bon. réf. Adresse : 
Boudignon, 10, rue Rivière. 

T ravail chez soi demandé. Ec. 
Garin. Agence Havas Bordx. 

Tr. b. cuis., pâtis., remn. chez 
d. p. gr. mais. Arcachon, Pau, 

Nice.Larue,15,r.Jéhenne,Arcachon 

V euve, 29 ans, parlant anglais, 
dés. place caissière, gérante, 

hôtel, établissements, commerce. 
Excellentes référ. S'adr, Office 
mobilier, 96, r. Ste-Catherine, Bx 

Qîffâs d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

A justeurs et tourneurs de-
./xmandés 18, rue Monadey, Bx 

A pprenties s. con. spéc,payées, 
demandées, 41, r. Sablières. 

B ons électriciens, plombiers, 
tôliers, ferblantiers deman-

dés pour places stables. Société 
anonyme d'entreprises et de tra 
vaux. 252. r de l'Egl -St-Peurin 

B ureau transit demande gar-
çon env. 15 ans pour course». 

S'ad. Parentani, lis, rue Borie. 

Compositeurs et conducteur ty-
pos d<t<ss Imp. Moderne, Agen. 

J ne fille vendeuse, 15 à 17 ans, 
demandée, 30, c. Intendance. 

J eune gen^ lemanues au-ues 
sus de 13 ans. oayes de sulre; 

peintres et manoeuvres, cis, rue 
Lucien Faure 28. Bordeaux 

M écaniciens ■ ajusteurs con-
naissant l'automobile sont 

demandés par garage important 
de campagne Ecrire en tonnant 
références à M Deniels, trans-
ports automobiles, à Grignols. 

O n dem. une piqueuse de tré-
pointe,une coupeuse au tran-

chet bien payée. Très pressé. t8, 
cours d'Espagne, Bordeaux. 

O n dem. employé commerce 
au cour, travaux bur., sténo-

dactylo, b. réf. Ec. Baret, Havas. 

n dem. ouvrières p.poches en 
papier, rue Arago, 27. Saûl. O 

M ercerie. Voyageur est deman-
dé pouvant placer à la corn-

mission soldes fil à coudre. Ecr. 
Burrel, Agence Havas Bordx. 

O uvriers charrons demandés, 
place stable. Cubaynes, 119, r. 

de Pessac, Bordeaux. 

O uvrier tapissier dem. Ameu-
blement général, rue Sainte-

Catherine, 3-1, Bordeaux. 

O n demande manœuvres, ou-
vrières, monteur de caisse et 

jeune homme pour bureau, 18, 
boulevard Antoine-Gautier, Bx. 

O n dem. des nettoyeurs, hom-
mes ou fern. S'ad. Bec Auer, 

fi, r. Vital-Caries, de 9 h. à midi. 

n demande un jne employé. 
S'adr. 31, rue de la Prévôté. O 

O n demande agents à la com-
mission visitant épicerie co-

mestibles, pâtisserie. — Ecrire : 
Debrien, lit, rue de l'Ecole-Nor-
male, Caudéran. 

O 

c 
irucbetï a i fi par jour. Anna 
/ Ro.jssel. Grenade Ht* Garonj 

harpons et forgerons sér» 
ddés. Tabar, 48, r. St-Charles. 

Domest. demandé m. bourg., 
jardinage, conduire cheval. 

Micliaud, 14, rue Mairie, Bègles. 

D em. ménage s. enf., homme 
n. mob., charrr-iabr; femme 

basse-cour, pet. cuis. int. 2 bom-
mes. Devilgouré. Gradignan. 

Dactylographe, connaiss. sté-
nographie anglaise, deman-

dée, 47, rue Vergniaud, Bordx. 

em. bonne t. faire, tr.sér. réf. 
S'ad. c. Toulouse, 170, ap. 5 h. D 

D ern. ouï maçon ou briquet'. 
211, r. Sto-Catherine. au mag. 

Demande bon ouvrier mécani-
cien metteur au point auto-

mob. Quômard, Royan (Ci»-I"). 

mployé 15 a 17 a. d»» pour 
bureau, 23, c. Pasteur, 23. E 

ITlemme de service deindéo ma-
; tinée, 37, r. Lacornée, rnagas. 

G rand restaurant du Pont de 
Bassau. On demande person-

nel : garçons de salle, etc. S'a-
dresser M. Rabin, restaurateur, 
au pont de Bassau, Angouiéme. 

arçon de courses, 15 ans env., 
demandé, 36, c. Intendance. G 

H me de chai, c' la tonnellerie. 
daé. Chrétien, 21, c. Balguerio 

Jne homme 14 à 15 ans deman-
dé pour courses, sach* monter 

à bicyclette. Bordx-Elégant, 10, 
rue Vital-Caries. Bordeaujr, 

n dem. garçon pour conduire 
camion. S'adr. 21, rue Foy. 

O n dem. ménage, homme maî-
tre-valet et femme pour mé-

nage et soig. volaille. Chât. Cou-
rcau, Haux, par Créon (Gir.). 

O n demande pour Fronsadais, 
ménage vignerons-labou-

reurs. Magen, 9, place Verrerie, 
Libourne. Bons gages. 

O n dem. pr la confection, cou-
peur, hom. ou fem., et début. 

14 ou 15 a. présenté par ses pa-
rents. 8, rue du Serpolet. 

(n dem ménage labour, et un 
jardiner Ec Pouthier, Lignan O 

o 
o 

O n dem. apprenties parfumeu-
ses au-dessus de 15 ans. ha-

bitant La Bastide. S'adr. le ma-
tin seulement, 230, av. Thiers. 

n d<ia OUÏ. et appr. pay. tait-
leuses. 26, r. Argentiers, Bx. 

n dem. un ouvr. cordonnier 
p. la réparât., 12, pl. St-Genès 

O n dem. mécaniciens-conduc-
teurs machines à vapeur. 

Tricoche, 2, rue de Grassi, Bdx. 

O n dem. jeune débutant 12 à 
14 ans pour bureau. Rue Es-

prit-des-Lois, 5 bis,. Bordeaux. 

O uvrières relieuses, papetières 
ou canonnières, apprentis, 

filles, garçons, demandés. Fon-
sèque, relieur, 12, r. d. 3-Conils. 

O n dem pour Saint-Augustin, 
bonne à t. faire, aimant les 

enfants et la campagne, et une 
femme 2 ou 3 v3 journées, p. se-
m»». S'er, 49, r.Ornano.à l'épicerie. 

O n dem. bonne à t. f., 30 à 40 
a., conn. cuisine et lavage, b" 

gages. Référ. sér. exig. AdT. Ri-
chard, insteo, La Tremblade.Ch.l. 

O n dem. des ouvrières fameu-
ses, 81, rue David-Johnston. 

O n dem. ouvrières un peu au 
courant travail parfumerie. 

Bijou, 333, boulevard de Talence. 

Personne seule demande bon-
ne à tout faire de 18 à 30 ans. 

Ecrire D. Vernand, poste restan-
te, Saint-André-dc-Cubzac. 

H&QQlfeî^ Aquarei origin. de 
UCOOInu Choubrac a vend. 
Saae Dép P<* Ode. pl. Comédie. 

On demande à louer au centre, 
de préf. Intendance, entre-

sol ou premier, une pièce claire 
façade, entrée indépend, pour 
magasin. Ecr. Brang, Havas, Bx. 

.'"RHUMATISANTS ! 
0^'"* anéantit la Douleur, 

 GUÉRIT — 
 . assouplit les muscles. 

Ja fui dois ;— Remède exclusivement végétal — 
inasoup!esse\ IVux frictions par iour suffiront. 
titmon agilité-. 2f50 f" par poste. Toutes Ph"" 
Laboratoire «lu PALMOL, à Rauzan (Gironde), 

KipôtsduPALIVIOL: 

S.r.S»»-!. Catherine; 
<*lv> iiu Contre, 
'O.r.S'-Cnitierine; 

i»2si» Fosse. 
) cours d'Alsace; 

1*1* iMiî'S' Projet 
!>ia^.c S' Proje*!. 

JE NE FUME QUE « LE NIL » 

AUTOS & CYCLES 

On dem. à louer maison 6 à 7 | 
p. grande véranda vitr., de ; 

7 à 800 fr. Albert, chem. Pessac, 5. 

O n désire louer local pr réu-
nions groupement. S'adress. 

Gastuan, 68, boulev. de Talence. 

A v. châssis occasion Motobloc, 
•it-yaiidrcs, ,)pc . .s., se, u .. 

neuf di. l'usine en mai 1914. S'a-
dresser 8. rue de la Gare, Bordx 

v. auto, cond. intér., 4 cyL 
S'adr. 20, rue Nansouty, Bx. A 

O n demande à louer maison ou 
apoartem. 6 à 7 p. Adr. Félix, 

poste restante Bordeaux-Bourse. 

OscBsions 
MOBILIERS, etc. 

1 tr. 50 la ligne 

A chèterais auto 4 places, mo-
dèle récent, bonne marque. 

Malville, à Chalais (Charente), 

A chèterais châssis et voiture, 
cond. int., 12-14 IIP, bon état. 

Olfre détaillée. Ec. Mérys, Havas 

A v. bicyclette B. S. A.--bon 
état, 148. rue d'Arès, Bordx. 

A v., n 
tain, 

moto 1916 2 3/L nve.- Lor-
horl.. St-Aub.-de-Blaye 

P etit aide liquoriste demandé, 
219, rue Sainte-Catherine, Bx. 

t)etite ouvrière et apprentie 
l'ingère demies, 81, r. d'Arès. 

Pharmacie Baillis, Monségur 
(Gironde), demande élève. 

A chats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brill'», dentiers, 

argenterie. 31. r. Esprit-dès-Lois. 

Achète bouteilles, 8, r. du Bos-
quet, Parc, de 1 à 4 heures. 

A 

H 

►ostes. Aide-début, demandée. 
(Brevet). La Souys- Floirac. 

erruriers demandés, atelier 
Constant, rue du Couvent, 6. 

S téno-dactylo sachant tenir 
bureau dem. place stable. — 

Ecrire: René Sanc, Montguyon. 

Vv° guerre ou pers. sér.. bonne 
à t. faire, sach. cuis., dem. 

pour camp. Ecr. Xapus. Havas. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A louer de suite Joli appartem* 
plein centre, grande voie, t" 

ét., 4 pièc. meub., eau, gaz, élect. 
S'adr. M. Belivier, 25, r. Bouhard 

A l°r bel appart' meublé !°r ét.. 
faça'.e Ciiartrons, conf. mo-

derne, chauff. central. Ad. b. jl. 

v. cisaille, état neuf. S'adr. 
rue Fondaudège, 138, matin. 

A vendre, départ, lux. mobilier 
et bx bijoux, diamants, col-

lier et bague grosses perles fines. 
Affaire à saisir. Ecrire f.yonie, 
Agencé Havas. Bordeaux. 

A v. Réservoir fer, oont. 4 m3. 
Matériel avic, couveuse éle-

veuse, boîtes à œufs. Adr. journi 

v. barriques vides. Rabaine, 
pl de la République, Bègles. 

Avend., cuve 235 hect., foncée 
aux deux extrém., 8 cercles 

fer, ét. neuf. Ec. Résond, Havas. 

v. maison, pet. échoppe, écur. 
Ecr. Marti», Agence Havas. 

D ésire acheter voiturelte très 
bon état : Bébé, Ford, Sigma, 

ou autres marq. Donner dernier 
prix et détails. Règlent, comp-
tant. Achat de suite. J. Lacaze, 
villa Mascotte, r.Hoche,Caudéran 

Moto 2 HP Deronzière, état 
neuf, à vendre. David. 6, rue 

Ghantecrit prolongée. 

n dem. voitur" ou cyclecar 
qu'imp. l'état, 12, pl. Picard. O 

Cours ei Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place permet-

tant de débuter avantageuse-
ment dans le commerce, l'in-
dustrie, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet Buf-
-fereau, 67, cours pasieur 67, 
Bordeaux Prix à forfait. Diplô-
me Facilités de paiement. 

A nglais pratique, cours et le-
çons particulières, conversa-

tion, dictation, par prof, anglais. 
Solfège, piano, violon, français, 
prof, français. Prép aux exa-
mens sténo-dactylo par dame. 
Anglo - Franco Académy, 139, c. 
Victor-Hugo, angle du c. Pasteur 

A 

S uis ach. bout. acét. diss. occ. 
A V. project. Besnard. Faire 

ofïr. Simon. 6, rue Sle-Colombe. 

Torpédo Grégoire, appt à mo-
bil., 2 et 4 pl.. dernier modèle 

du Salin, mouv. moteur Grégoi-
re 10-14 HP, 4 cyf., échapt libre, 
ace, raue sec.Michelin.env.neuv. 
— Joli torpédo 9-11 HP. 4 cyl., 2 
plac, spi. échap. libre, roue sec., 
neuf, fait quelques kilom., tous 
accessoires. Costes, Arcachon. 

A 
y élo lime et dame bonne occas., 

153, c. Victor-Hugo, apr. 9 h. 

O n demande ménage maître-
valet sérieux, référenc, bons 

gages. S'adresser Labayle, do-
maine Despagne. Bouliac. 

On demande des casquetières 
êt apprenties payées, 8, pla-

ce du Vieux-Marché. Bordeaux. 

n dem. bon ouvrier chocola-
tier. Blasco, Bizanos, pr. Pau 

( iffres d'emplois A Bordeaux 
'peur cotnooslteiirs-linotvpis 

tes. conducteurs typos et llthos. 
reporteurs, papetiers rngneurs. 
garçons de courses et de magas. 
Fer au bur de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 

^Imprimeurs, 7, a. d« la Douane. 

O 

A l°r bureau 2-3 p., 29. r. Mont-
bazon.Visite: 1., ma., j., v., d. 

\ louer sui pians, i rue iu 
Château- trompette, l" étage 

avec très grand salon pouvant 
n»eulr pour bureau J tau 

leur modiste, autres industries 
ou appartements - S'adresser 
sur olace au deuxième «aire 
ou 'ne le Mr>uils » 

jr^zTpp 99, c. Bayonne. Pet. 
propr. p petit élevage, p. r« 

loulouse, 49.cii.Birainbits, Bègles. 

hâi-Ëntrepôt à louer, 33, rue 
de la Trésorerie. 

A ne tranquille demandé Écri-
re M Jean, 71 ooul Antoine-

Gautier. Indiquer taille et âge. 

Avendre 100 barriques vidan-
ge. Letïré, à Carbon-Blanc. 

arriques de chai a vendre. 
Rue Mably, 17, Bordeaux. 

oxes, stalles, v* métaux, bar-
riq vid à v., 246, c. Toulouse. 

aladeuse ou voit, de livr. dem. 
Chratien, 21, cours Balg..ene 

B 
B 
B 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A céder, cause maladie, com-
merce vin demi • gros et dé-

tail, avec bar, de 35,000 a 40,000 fr. 
aff. par an. Bon matériel. Adr. Jl. 

C 

Coffre-fort très bon état est de-
mandé d'occasion. Offres Van 

Langenhove, villa Franco-Belge, 
avenue Guiton, 29, La Rochelle. 

C uves, barriques à v. S'adres. 
château Bourran, Mérignac. 

Dormeuses, diamants, solif08 

tr purs. tr. étendus, 8,200 f., 
val I1.000. Splend. rubis fin d'O-
rient 3 car 1/3, p" rare s. bague 
plat..4,900',val.d" 3l,r.Esp.-d.-Lois. 

lectricité. Comptr occ. dem. 3 
emp..220v.Ec Rode. Ag. H.-ivas E 

M aison et jardin avec maga-
sin. 6 pièces, eau et g-az. 

Prix 450 fr. Prendre adr. bur. Jl. 

P essac. A louer dans Jolie vin» 
2 chambres, une cuisine au 

besoin. Prox. tram. Adr. journal. 

Demandes de Locariofl 
1 fr. la ligne 

D em. à louer app. vide S pièc, 
cu,is., etc. (rez-de-chaussée si 

possibJ.Ec jsrix Nor. Af. Havas. 

L its bois à vendre. Marchands 
s'abstenir — Hôtel Périgord, 

Il rue Mautrec, 11, Bordeaux. 

achine a écrire Yost visible, 
ét. neuf, .i céd. 52.all.Tourny 

P iano palissandre ciré, état 
neuf, à vendre. 28. rue Lafau-

rie-de-Monbadon. Bordeaux. 

end. bon pointer 5 a. 25 f.Gul-
raud, r. Riquet, 7, Toulouse. 

M 

V 
V is de pressoir avec appareil 

occasion à v., 18. r. Monadey. 

10 barriques à vendre.On échan-
gerait contre vin. Barrère.che. 

min de Leyssot*. 175. Talance. 

Offres et Demandes de Gaoiîauj 
1 fr 50 la ligne 

o n dem. commanditaire aff. 
sér. ind. Ecr. : Noiret, Havas. 

oyan. Associé d« 'av.* 500 fr. 
comp'.Chevalier,4, aven.Gare. 

Pension de Famille 
1 f r. la ligne 

D ame dem. enfants à garder. 
Mais, aérée. 80, r. Beairduch. 

D ame tr. honorable prendrait 
enfants jeunes et cachés.. Tr. 

bons soins, bon air et bonne édu-
cation. S'adr. bur. du journal. 

E x. fam demt pr. lycée prend, 
pens. même à lnstr. ou suiv. 

cours ou ch mb Ec. Luc, Havas. 

Famille honorable, sans en-
fan s, prendrait pensionnaire 

ou louerait belle chambre près 
du Parc. Bons soins. Ec. Bâillon, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Ctours sténo - dactylo, anglais, 
^espagnol, dep 7 fr. par mois, 

52, allées Tourny. Tél. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

D aine professeur, officier d'A-
cadémie Leçons, éducation 

particulière. Sér. réf. Adr. jnal. 

J eune fille licenciée, leçons 
philosophie, français, latin, 

sciences Adresse au bur. journ. 

L eçons d'anglais par dame an-
glaise. Prép examens. Cours 

commerct. M™ Ilolt, 13, r. Fleurus 

L eçons part fr., st.-dactylo. 5 
fr. p. m., 10, rue Jean-Burguet 

ijrofesseur latlD. franç.. grec, 
8. oiace d'Aquitaine ;au 1"). 

Travaux à Façon 
1 f r. la ligne 

B 

A vis aux propriétaires. — .u 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Moridenard 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met a ieur dis 
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou a l'en 
trepr:se a des nrix très modérés 

ijouterie. 31, rue Esprit-des-
Lois, réparât., vent., échang. 

Jours, plissés, bout, machine. 
Mode fantaisie, deuil. Lalannc 

30, rue Cursol,- Bordeaux. 

Modes. Chapeaux élégants et 
pratiques, prix mod. Choix 

de fournitures et travail soigné 
a façon, 10, r. Palais-Justice, en-
trée 13, rue Cabirol, au premier. 

épar. et transf. fourrures. Mmo 
_Tisiter. 144, r. Ste-Catherine. 

Photo. Représentants portraits. 
Faites faire vos agrandisse-

ments sans retouche, 13, rue 
Cliarles-Lévêque, Bordeaux. 
rl'ap.ssierc <• açon lemandi 
I d- ouvrage spécialité de 

housses S'adresser 72 rue Jo-
<er>r,-Qp-Carnvon t arour 7g Bx 

papissie' décorateur a tacou 
J Sommiers neufs et réparai, 

siègi- tentures, matelas aeme 
aaifemenu, etc. Marcel H'aure 
tapissier 89, rue Oaupbine adi 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

P erdu samedi bracelet or. Rap. 
Robert, 5, r. Judaïque. Réa 


